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f£t.-Sauveur exprime sa gra-
titude aux deux héros
de la journée du 16

mai 1889

Le conseil de St-Sauveur s’est réuni
hiersoir et aadopté àl'unanimité la réso-

lation suivante qui lui fait honneur :
+ Que dans la grande calumité qui

nous frappe par l'incendie de ls nuit

de mercredi, qui a fait perdre àdes con-

taines de nus citoyens leurs maisons et

tout lour avoir, nous ressentons copen-
dant une douleur encore bien plus pro-

fonde do la fin prématurée du major
Bhort et du sergent Walick ;
« Pour enrayer les progrèsdes flammes

dévorautes, ces hommes dévoués se sont

expusés à lu mort, sans songer un instant

au pésil, et dans l’unique butd'accomplir
leur dovoir ;
6 Ce n’est pas sur le champ debataille

quo ces braves ont péri, copendant, en
sacrifiant ainsi leur vie, ils se sout ac-

quis uno gloire plus grande et plus dura.
ble quecelle d’un conquérant ;
A la veuvo du regretté major Short,

et aux familles de ces hommescourageux
vous désirons offrir l'expression de notro

profondo sympathie et do nos condoléan-

tes les plus sincères, et nous prions Dieu

qu'il leur accorde la force d'endurer

1a terrible épreuve qu’il leur à infligée ;

Que copio de cette résolution soit

tranamise à Madame Short et à la famille
de feu le sergent Walick ;

*‘ Que ce conseil assiste en corps aux

funérailles do feu le major Short.”

LE SERCENT WALICK
Hier soir on a scellé le cercouil du bra-
ve sergent George Walick. Ses funérail-
les aurontlieu lundià2 h. p. m., avec

tous les honneurs militaires que compor-
te son ranz. Les porteurs soront tous
des sergents d'état major, et le ‘freins
party, " se composant do vingt hommes,
sers commandé par le sergent-major

Lynden.
Au milieu de I'émoi causé par la fin

terrible de son supérieur, on n'a pas
oublié l’humble sous-officier, et la table

du ‘“ mess ” des sergents est couverte de
couronnes de croix ot de fleurs, donnéos
parecs officiers, ses camarades et scs
amis. Nous sommes convaincu que les ci-

toyens assisteront en foule à ses funé-
tailles prouvant par là qu'ils savent ap-
précier son héroïque dévouement.

PETITESNOTES
Plusieurs citoyens marquants sont

allés hier féliciter l'honorable M. Mer-
cier d'être venu si promptement au se-
tours dos pauvres incendiés de St-Sau-
téür. Ces messieurs admirent surtout sa
présence d'esprit qui lui a permis, dans
une circonstance aussiémouvante,de son-
peranx secours Jes plusessentielsetde les

ttibuer avant même quo des comités
aient pu être organisés

+,

M. Russell, de l'hôtel St-Louis, a en-
voyé jeudi deux charges de provisions
do buuche aux incendiés,

11 à auesi permis l'usage gratuit de In
Balle de Musique pour le concert du
Beptuor Haydn au bénéfice des incen-

i
Cette générosité fait honneur à M.

Russell.

  

EX*
On remarquait pendant l'incendie un
nd nombre de soutanes surle théâtre

u sinistre. ’
Le fait est que nos ecclésiastiques se

sont prodigués dans cette occasion pour
soulager les infurtunés. M. le curé Bé-
bpegidela cure de St-Roch et les prê-
très de la cure de ln Haute-Ville don-
naientl'exemple,

.

Les fusées qui ontservi à faire sauter
Jes maisons jeudi matin ont été achetées
chez M. Achille Picher, successeur de
Robitaille et Picher, ruc ot faubuurg St-
can.
, À 6 heures, des militaires de la Batto-
rieB sont venus éveiller les gens de la
maisonpour se procurer les dangeroux
appareils,
M. Picher était lui-même sur les lieux

en compagnie de MAL Pamphile LeMay,
et Arthur Gingras lorsque lo major Short
et le sergent Wallick ont pénélré dans
la maison pour n'en plus sortir vivants.
Quelques instants avant d'aller déposer
le baril de poudre dans la muison, le
brave major était venu allumer une ciga-
rette avec eux.  Pou après, ils enten-
daient le bruit de la fatzle explosion,

On di se; nous t que le capitaine
Bernier, propriétaire de la maison
où lè major Short n été tué et le sergent
Walick mortellement blessé, à l'inten-
tion {ériger un monumentÀ la mémoire
dos deux héroïques victimes à l'endroit
mime où elles sont tombées

#

La Société de construction permanente
Québec à perdu trente quarante

oaisona dans l'i di iétaient dune'incon io, Ces maisons

1

Nous espérons que les compagnid'assurancesve feront un devoir de ro
tarder le moins possible à payer les poli-
=je leurs assurés, victimes de l'in-

Cela contribucra à faire rebâtir immé-
; ement, par conséquent à donner de
Tage Sthrelover le moral des pau-

es incen i ont pord
Voient sans ressources. tot ° * *

On nous prie de redire au ministre à_ Ja milice toute la gratitude despauvres

scoours à nos malhcu-eux incendiés.
Morci aux généreux citoyens dela

ville sœur !

=
Le maire de St-Sauveur accuse récep-

tion d'un chèque de cont piastres par
Son Honneur le licutonant-gouverneur
de la province de Québce, pour les incen-
diés do St-Sauveur. Puisse cette géné-
reuse offrande être imité par un graud
nombre, car la détreaso est grande.

 

[a mort du maior Short et du
sergent Walick
—

UNQUETE DU CORONER

A deux heures, bicr après-midi, M.
le Dr. Belleau, coruner, a ouvert son
enquête sur les causes de la murt des

ttés major Short et sergent
Walick.
Cette enquête a eu lieu à l'infirmorie

de la citadelle.
Voici los noms des jurés :

Simon Peters, chef, Robert Kane,
Stuart Dunn, Edmond H. Duval, Henry
Sharples, John Hamilton, Peter Johns-
ton, Geo. C. Hossack , Arthur F. Hunt,
Jas. Secretan Dunbar, Alfred White,
William Selby Desbarats,Osborn Lambly
Richardson, Elton Prower, Geo. Robt,
White et Jolin Burstall.
M. Petersfut élu président ot l’on

procéda à l'identification des cadavres.=
Le major Short repose dans sa tombe,

Ia figure enveloppée dans des bandeaux ;
on no voit que la partie supérieure du
corps toute trouée, lacérée, calcinée. Le
sergent Walick est exposé à côté de ce-
lui qui fut son commandant. 11 n'a pas
encore été niis dans sa tombo ; la figure
est aussi lugubrement déchirée et brû-

Puis l'on procède à l'audition des té-
moins.

DÉPOSITION DU DR SEWELL

Colin Charles Sewell, de la cité de
Québec, déclare :
Je suis chirurgien de la batterie B_de

'artillerie canadienne, stationnée a Qué-
ec.
Les corps qui me sont maintenant

montrés sont ceux de Charles John
Short, en son vivant major de la dite
batterie. 11 était âgé do 43 ans.

J'identifie aussi le corps de George
Walick. sergontmajor « ‘a dite bat-
terio. Il était né à Guelpn, Gars..
Ces deux corps qui font l'objet de la

présente enquête sont maintenant sous
nos yeux.
Ce qui reste du major Short c’est la

tête, le tronc et un bras, La tête n'est
pas détachée du tronc.

“POSITION DU SERGENT-MAJOR LYNDEN

Ayred Lynden, de Ia cité do Québec,
déclare :
Je suis serpant-major dans In batterie

B de I'mtiller.. canadicnne, stationnée
en cette ville.

Entre 1 hr. et 2 hrs, hier matin, je
reçus ordre du capitaino Rutherford, de
sonner le réveil et d'asseinbler les hom-
mes pour aller au fou qui avait lieu à St-
Sauveur. J'ai assemblé 130 hommes
et nous sommes descendus sous le com-
mandement du major Short, le défunt,
Le défunt Geurge Walick était aussi

avec nous.
Nous commonçames d'abord par jeter

à bas un certain nombre de maisons puis
à faire sauter los autres. Nous aidimes
aussi à sauver les meubles. ;
Vers 6 heures, hier matin, nous avions

dépensé toute la poudre que nous
avions apportée, à l'exception d'un baril
contenant 100 livres de poudre, que
j'avais placé dans une maison, au coin
des rues Ste-Gortrude et St-Sauveur
pour protection.
Vers 6 heures 30 ou 6 houres 45, le

major Short m’'envoya, un ordre par un
des hommes, d'apporter la poudre pour
faire sauter une autre maison,
Le défunt Walick et moi accompa-

gnâmes les hommes qui portaient la
poudre. Je me rendis alors auprès du
major Short et Jui demandai do w'indi-
quer la maison qu'il voulait faire sauter
et il me répondit : ‘“ celle-ci,” en m'in-
diquant une maison prés d'où nous
étions. Jo lui fis remarquer qu’elle
était en feuet qu'il serait mieux de
faire sauter la voisine parce que ça ferait
un plus grand espace pour sauverl'autre.

Jd'appolai les hommes qui portaient la
poudre ct tous deux lo major et Waliok
entrèrent dans la maison dont je viens
de parler.
Je dis à Walick de placer le baril au

centre afin de la faire sauter d’un bloc.
1) n’y avait pas de feu dans cette maison.
Les porteset les fenêtres étaient toutes
ouvertes, mais la maison voisine était en
feu. Le major meditalors de refouler
la foule, ce que je fis et j'allai alors près
de la porte de la maison.
Au meilleurde ma connaissance les

deux défunts avaient chacun uno mêche
à la main, Avant de leur avoir conseillé
de briser le baril vu que je ne puuvais lo
couper, jo me rendis directement 3 la
porte et le major me cria : ‘“ Sauvez
vous, ”’ Je me sauvai et après avoir fait
quelques pas je regardai en arrière pour
voir s’ils revonaient et comme je regar-
dais la maison sauta. Je fus jeté de l'au-
tre côté de la rue
Le premior que je vis ensuite fut le

capitaine Rutherford. Jo lui dis que lo
major Short et Walick avaient sauté
avec la maison. Il commença à appeler
le major, disant : Major, major. Je lui
dis que c'était inutile de l'appeler qu'il
devait avoir été mis en pièces.
J'appelni alors les hommes pour m'ai-

derà rechercher les corps dans les rui-
nos. Nous trouvâmes Walick en arrière
de la maison. 1] était encoro vivant. Son
bras était cassé ; il était couvertde sang.
TI mo demanda où était le major. Nous
continuâmes à chercherle corps du ma-
jor, mais nous no pâmes le trouver que
guolques temps après vu les progrès de

Paétaisprésent lorsqu'il 61‘étais nt u'il fut trouvé le
mime matin vers 9 h. 80 au milieu des
ruines de la même maison où jo l'avais
vu pourla dernière fois. Nous le trouva-
mes dans le centre de la maison, à peu
près au même endroit que jo l'avais vu-
mmédiatement avant l'explosion. .
Lo haril de poudre était ouvert quand

il entré, mais je no sais pas quiavait
enlevé locouverdle,Cleat Locsnonniez >
tenu je crois qui. l'avait apporté ; t
osalié pendant que j'allais refouler la

T'enplesion eut -
ados opinion et qu'pne étincelle ve-,

t d'une des maisons voisines est en-: 
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sur le baril et a causé l'explosion. On ne
se sorvit d'aucune fusée mais seulement
d'une longue mèche. Une cortaine quan-
tité d'étincelles volait autour dela mai-
san.
Je sais qu’il n'y a pas d'aqueduc à St

Sauveur, n'y eu avait pas où l’explo-
siuh a eu lieu.

major et le Sergent Walick
étaient tous doux en devoir ce jour-là.
Je crois que In maison on question

était en bois ct à deux étages,
Je sais que !o couverclo du baril de pou-

dre était enlové, mais je ne sais pas qui
l'avait enlevé. 11 fallait enlever le cou-
vert pourla faire brûler. Je crois que le
baril contenait de la poudre non paque-
tée mais je nen suis pas certain,
Quant je vis le major pour In dernière

fois, je crois qu'il so penchait vers le
il. Il y avait une toile sur le buril.

Je crois que lo Major était en frais d'al-
lumor sa mêche quand il me cria de me
sauver.
Je ne crois pas qu’une mèche de ce

genre puisso prendre feu instantané-
ment.

_ S'il y avait eu assez d'eau, nous n'au-
rions pas eu besoin de recourir aux ex-
plosiona.

Les mèches dont on se servait bier
était longues d'une verge.

DEPOSITION DU MAITRE-CANONNIER

Lavie

Et le déposant Charles Lavie, étant
dûment asserinenté, dépose ot dit :

Je suis maître canonnier de Ia
batterie B, ot je suis chargé par le Lt.
col. Montizambert de la garde de toutes
les munitions.
A 2 h. 20 le matin du 16 courant, lcs

services de la battorie ont été requis
par téléphone du maire et des conseil-
ers de St-Sauveur afin d'aider à étein-
dre un feu qui s'était déchiré dans ce
village.
Ou m'a ordonné de rester ou arrière

avec un camion et deux hommes afin de
transporter tout ce qui serait nécessaire
poue fae sauter ced maisons, L'ordre
m'a été donné en la fugon ordinalre“par
l'adjudant de la batterie. J'ai retiré
cinq barils de la poudrière: deux de cont
livres do poudre non paquetée, et trois
barils contenant vingt-quatre cartouches
de huit livres chacune; il y avait de onze
à douze cartouches dans chaque baril.
Je rctirni aussi plusiours porle-feu ot
des mèches lentes. Arrivé sur les
lieux, il m'a fallu chercher pen-
dunt quelque temps le colonel. Jo mo
rapportai à lui à St Sauveur peu après
trois heures. Il me dit de transporter
la poudre dans une rue écartée, loin du
feu. Le colonel Montizunbert m’avait
ordonné de n’ubéir qu’à lui-même ct au
major Short,

uelque temps après, on décida de
fairo sauter les maisons, nous en fimes
sauter quatre. ll restait encore un
baril de poudre non puquetée que, sur
l'ordre du major Short, je remis au ser-
gent-major Lynden: c’est ce baril même
qui a causél'explosion.
Je suis revenu sur les lieux juste au

moment de l'accident. J'étais présent
lorsqu'on à recueilli Walick et qu'on a
trouvé le corps du major Short. Le toit
do la maison s’était effondré dessus, la
maison même était brûlé,
Je commandais lodétachoment envoyé

a la recherche du major, Je lai trouvé
vers 9 h. 30. Quant nous fumes de retour
je me rendis à l'hôpital do ln Marine où
je vis Walick. Il me reconnut, me de-
manda comment accident était arrivé
et comment il s'en était tiré vivant,
11 dit : “* Jo n’étais pee en dchors, jo me
tenais d'un côté du baril et le major so
tenait do l’autre. Je tenais la mèche
Jento et le major Short essayait do l'al-
lumer.”
En co moment il se mità divaguer et

répeta à plusieurs reprises : ** I’renez
garde major, voilà une étincelle qui
arrive. ” La maison n'avait ni portes ni
fenêtres et les étincolles volaient on tous
sons.
Je suis d'avis quo l’accidont a été cau-

sé par une étincello venant du dehors.

(Signé) Crantes Lavi,

DEPORITION DU CANONNIER BUTEAU

Et co déposant, Louis Buteau, étant
dûment assermenté, dépose etdit ;

Je suis canonnier dans la Batterie B.
Par ordre du major Short, j'enlevai le
couvercle du baril qui a fait sauter la
maison où le major à perdu la vie. Jo
l'ai enlevé environ une minute avant
l'explosion. Si le village nvait été conve-
nablement pourvu d'eau nous, n’aurious
pas eu à fnire sauter les maisons.
Le baril avait été placé daus la cavo
r Walick et moi, c'est alors quo j'en-

evai le couvercle du baril, c'ést-à-diro
uo jele détachni sans l'enlever. Les

dtincelles volnient en foule autour do la
maison.

(Signé) Louis BuTEAU.

Le Dr SEWELL RAPPELÉ

Le doctour Colin C. Sewell, étant rap-
pelé, dépose comme suit :

J'ai examiné le corps du majortShort;
j'aitrouvélesdeux jambesdétachées, ainsi
qu'un bras, lafigurecomplitement meur-
trie lecerveau sortant par un côté, et je
suisd'opinion quala mortaétéinstantanée
et causéo parunecxplosionde poudreàca-
non ou tout autre explosion.

(Signé,)

ta Di Careiumn
Le docteur Laurent Catellier est on-

suite assormenté et dépose comme suit:
Je suis le médecin resident de l’hô-

pital de la Marine dans cette ville. 7
Lo défunt George Walick fut amené

à l'hôpital par le sergent Labatt et d'au-
tres, vers huit houres avant-hier nmtin,
le 16 courants On me dit qu'il souffrait
des suites d’une explosion qui a’était

uite au feu de St Sauveur sévissant
us le moment. J'affirme que la figure

était horriblemont brûlé et lo piod -
che et l'avant-bras horriblemont™ éhi-
Tés : Ia peau était enlevie ou lacérée et
les os fracturés en éclisses. La jambe
droite était fracturée, mais la peau non
lacérée. L'homme était tout à fait cons-
cient inais sous l'influence d’une sérien-

. se crise Ale nerfs. Durant Ia journée, les
docteurs Sewell, Lemieux ot moi-méme
l'avonsvisité fréquemment, mais malgré
tous nos efforts, n continué à baisser
etilmourut vers 9 heures moins un
quart, l'avant-dernière nuit, Ia cause de
la mort étant l'épuisement vital, causé:

Moeriblesses noinbreuscset blessures.
blessuros peuvent avoit “
une en

ormantlesexplosives An 2
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|) . (Bigud) Saeed ’ ;,

va

   

J
“DIEU ET

BUREAUX : 111, Cote Lamontagne, Basse-Ville, Quebec.

consis

   
    

       
   -

Les jurés rendirent le verdict sui-
vant : [€

* Que Charles John Short et George
Walick, le 16ème jour de mai, sont
morts des blessuresae l'explo-
uion accidentelle d'une ine quantité
de poudre à canon résultant d'une étin-
celle venant d'une des isons en feu
ndjacentes, situées daus village de St
Sauveur.
Les jurés désirent enregistrer leur

haute appréciation du froid et du
dévouemont déployés per je major Short
et le sergont Waliek en sesacritiant ainsi

ur protéger la vie et la propriété de
eurs concitoyens, De plus les jurés re-
grettent que on conséquence de la né-
gligence et du délai du conseil municipal
e St Sauveur à obtenir un apyrovision-
noment convenable d'eau pour cetto inu-
nicipalité, un feu suit survenu donnant
lieu à des perto do vics préciouses ct à In
destruction de propriétés.”

nes

Hommage au major Short

 

A une assemblée des officiers du Jième
Bataillon, voltigeurs de Québec, tenue
à leurs quartiers généraux, en ln cité de
Québec, le 17 mai 1889, sous la prési-
dence du Lt Colone) G. Amyot il a été
proposé et résolu unaniment:
Quo les oflicicrs du Yième bataillon,

V. Q. réunis un assemblée, désirent ex-
primer la vive douleur quo leur cause lo
décès prématuré du regretté major Char-
les John Short, commandant de la Bat-
terie D.
Que ce bravo officier, en accomplis-

sant un acte de dévouement héruïque,
ot en s'offurcant, au péril de sa vie, d’ar-
rêter, un désastre public, à droit à la re-
connnissance de ses compatriotes ot que
son nom inérite de figurer sur la liste de
ceux qui ont bion mérité do lour par-
trie.

Quela mort du regretté maior Short
va créer un vide profond dans les rangs
de la milice canadienne; dont il était
l'un des mombres les plua distingués,par
sa scionco militaire, sa bravoure éprou-
vée, sa gentilhommerie ot son affabilité.
Que pour témoigner de leurs profonds

regrets, les officiers de co bataillun assis-
teront en corps aux funérailles ut porte-

l ront le denil pendant un mois.
Queles ofliciers du Ye bataillon V. Q..

prient madame Short de vouloir bien
Accepter l'expression de leurs plus sincè-
res condoléances à l'accasion du malheur
qui vient de la f.arpar.

T. J. JosIcœun,

Capitaine adjudant,

Depeches de nait

Nouvelles de Montréal
Montréal, 17 mai—La Gazctte de co

matin contient un article de symyathio
pourles incandiés de Québec et conseille
aux citoyens de Montréal de leur venir
en aide.

*¢ Encore uno fois, dit-elle. Québec
vient do subir un incendie désastreux.
Cinq ou six mille personnes sont sans
demeure ; plusieurs milliers de pinstres
do propriétés sc sont dissipées en fumée.
La perte cst encore plus sérieuse à rai-
son de In condition des victimes. Deau-
coup d'entre clles—In grande majorité—
sont de pauvres ouvriers,dont la senle ri-
chesso était leurs meubles do inénage
muintonant détruits. Leurs souffrances
ont du nécessairement être grandes, ce
sont de dignes objets pour cette charité
publique dont Montréal a toujours été la
première à donner l'exemple daus los
cas de grande calamité, ”

Montréal, 17 mai—Tl est maintenant
certain qu'à la prochaine séance du Cun.
scil de Ville de Montréal, un certain
montant sera voté pour, venir en nide
aux incendiés de Québec. |

:_ Montréal, 17 moi—M8. G. Desjar-
dins, M. P., est encore en cette ville,

—L'associstion généfale Saint-Jean
Baptiste de Montréal à eu.ure azsemblée
morcredi soir au Cabinet de lecture pa-
roissial.
1 n été décidé de célébrer notre fête pa-
tronale par une grande messe à l'église
Notre-Damele 30 juin. Un comité a été
nommé pour décider la question do la
démonstration extérieure. On a aussi
agité la question d'envoyer des délégués
à la grande démonstration à Québèc.
La discussion de ce projet a été remise

au premier mercredi de juin.

—JTeudi soir une femme entrait avec
précipitation à l'Hôpital Génézal se plai-
gnant d'une syncope de cœur. Elle Sait
vêtue d'un léger vêtement de nuit et ra-
conta qu'onlui avait enlevé une magnifi-
que robe noire qu'elle possédait. On
apprit qu’elle était la fille d'un avocat
anglais éminont et qu'elle était mariée à
un Américain demeurant à Halifax. Ne
pouvant s'entendre,ils partirent pour

thicago où on put obtenir un divorce.
L'ennui so mettant de la partie, clle re-
vint à Montréal. Ayant habité des mai-
sons de réputation douteuso elle fut ar-
rêtée ct envoyée er pridon. Après êtro
surtio de liclle s'en allà au couvent du
Bon Pasteur où elle demeura quatre aus.
Ne pouvaut supporter plus longtemps lo
régime do réclusion, elle s'évada de ce
couvent ct alla habiter lo No 15, rue
Charlotte d’où colle venait. Elle parlo
avec beaucoup d'élégance plusicurs lan.
ques et parait avuir une bonne teinture
e la inusique et de la peinture. On lui

fit passer Ia nuit dans une des-cellules du
poste No 4,

Elle à exprimé le désir de mourir
dans un asile. :

. Hier matin lo jugoWartole a rendu ju-
gemont sur le bref de probibition émané

la demande de ln Ligue des citoyens
contre MoIver. T1 s'agissait do savoir si
les commissaires des Hcences avaient le
druit de reconsidérer les applications dé-
jb refuséea par eux se” basant sur le fait
que la loi dit quo leur jugement ost fi-
nal. Le tribunal dit qu'il ne s'agisait quo
dos juyemoute qu’ils rondaient au sujet
des licences et qui ne peut êtro poriés

 

 

on'il fullait avoir intérêt pour prondre
l'initiative danu ces sortes de poursuites
et qu'il ne voyait pas Yen quel était
l'intérêt de cette ide ‘éttoyens, Il
ajoute que ces licencosbut pour but de

qe par oonséq | des casà

Wd

en apyel. Le savant juge a dit aussi.

procurerun Fevenu au gouvernement et’
uent ‘les licences ne,

viveut être refusées que lorsqu'il exista:

DROIT.”

te
°

—Ce matin, vers huit ficures, un ac-
cident de chemin de fer a eu lieu à la
station Dorval. Il a été causé par un
faux signal du sémaphore. Un train du
Grand Tronc étuit arrêté en gare, quaud
il a été frappé à chacuno de sus extrémi-
tés par deux trains venant do directions
opposés, Deux locomotives et vingtqua-
tre wagohs ont été mises en pièces.
dommages représente une somme do
$70,000. Un homme dont je n'ai pu ne
prosurer lo numn été blessé légèrement
en sautant à bas d’un wagon.
Le trafic n'a pas été arrêté, la voie h

cet endroit étant double ; mnis tous les
environs sont couverts de débris qu’un
train d'équipe a été chargé d'oulever.

esse, après avoircité unarticle
du Canadien vù il cst question Jos re-
manimouts qui ne manqueront pas
d'avoir lieu prochuinement à Ottawa,
it :
* Le Canadien, sans vouloir embarras-

ser lo gouvernement fédéral, réclame
pour la province co qu’elle avait sous M.
Popo et ce qu’elle mérite d'avoir sous
son successeur. Qui pout, parmi nos
hommes politiques remplir le posto
de iministro des chomins de fer { Evi.
domment un homme au courant dos en-
treprises ot do Ia politique générale des
chomins de for.
Le public de Québec, comme celui de

Montréal désigne le sccrétuire d’Etat ;
Qui sern-t-il / Nous l’ignorons, mais
nous savons bien ce que nous aurons à
dire et à faire, si, niléguant des prétex-
tes plus ou moins futiles, on rocourt
it des exceptions dilatoires pour éludor
un choix réclamé par les furces vives du
parti conservateur,”

INCENDIE À MONTMAGXY

 

Montmagny, 17 mai.—Vers midi mer-
credi, un incendie dont on ne connaît
pas encore l’origine s'est déclaré dans les
bâtiments de M. Herculo Tespérance,
coin des rues du Pout et Lovin,
Montmagny. Le feu, nlimcnté par la
pail et le foin qui étaient engrançés,s'est
vite communiqué àla maison de M
Lespérance et aux bâtiments de M. Jo-
spl Goudreau.

Ins gritco à l'activité de plusicurs
gons décidés, on a maitrisé l'élément
destructeur.
Les dommages causés par cette incen-

dic peuvent s'eléver à 81300 : $800 pour
M. Lespérance ; $400 pour M. Gou-
dreau et 8100 pour M. Boulet,
Nous nous faisons un devoir de men-

tionner les messieurs suivants commo
ayant dans une grande mesurs contribué
it maîtriser l'incendie: MM. Aug. Rous-
scan, Chef des pompiers, Louis Fortier,
Welleshand Laberge, John Langlois, ar-
penteur, les Frères du Sacré-Ccæeur, les
vicaires MM. Langlois et Morissette,
Baptiste Mercier, Télesphore Gendreau,
Numia Bernatchez, Roméo Lespérunce,
A. F. Michon, Prudent Boulet, madame
Louis Couture, Victor Proteau, Eug
Taberge, Arcadius Caron, Edouard La-
mondo, Charles Guimond, Louis Létour-
neau, Frangoia Gréyoire, Lvaviste Pi-
quette, William Gamache, Tlhcophile
Gaumond, Alphonse Laberge, Joseph
CourLeron, Siméon Fortier, Cléophas
Côté, Eugene Nicol, Joseph Côté, Alfred
Lamonde et plusieurs autres dont nous
n'avons pu nous procurerlos noms.
Nous sommes autorisé de In part de

M. Lospiérance de remercier tous ceux
qu ont fait prouve do dévouement ct
d'énergie.

PARDON
LECTEURS

pr
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.De no pas vous avoir annoncé do nou-
velles marchandises depuis

deux semaines

—— 9—

Nous venous d’ouxrir

cinq caisses d'habillements pour enfants
tout ce qu'il y a de plus nouveau ét de

plus recherché, prix excexivement
raisonnables.

 

Un nouveau lot d'étoffes 3 pants-
lons et complets

PRIX SANS PRÉCÉDENTS
°  

NOUS AVONS ENCORE XOTRE

ARTISTE - TAILLEUR

La semaine prochaine nous annoncerons

le plus

Grand assortiment de chemi-

ses blanches et de cou'eurs

AINSI QUE

Vêtements de dessous
Etc, ete, ete,

30:

J. EMILE GARON
mora
RUE NOTRE - DAME,

   ‘cnpéchement; snajours. | -
a , , SE etme
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EDITION QUOTIDIENNE
 

le mot:

TARIF DES ANNONCES

Lesannoncesuivantes serontInsérées

employés _annonces pour
d'objetsperdu<ou trouvés.

 

Premitreinsertion...….…........ visvessaceereccssscoce $0,800

Autgesineertions, sl publides tous les jours........... gq,
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Toute se d'argent, touteslettres, ets., corcernag |
l'etiministration devrout être aclresséos À BELLEAE £ Cle,
Bureau de LA JUSTICE, #13, Cote Lamontagne,
titouteulettres,oto concernant la direction La Jusriuæ
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PLUS

Tout le Monde est
émerveillé de ‘entrain
et l'enthousiasme avec
\csg telssecontiqne la

GRANDE VENTE
—A

Bon Marche
— DU

Fonds de Bangueroute
DE XL.g.

AISON = 3

== BLANCHE

En effet, cotto vonte n'est pas ordi-
naire, car unstock tel, ach£té à 55 cts
peut être vendu à grand yabs!8, compa-
rativement à des marchanqisé® achetéos
aux taux ordinaires. Aingj, AVS tout le
monde 50 le dise ct nous tpss6 l'honneur
d'une visite, attendu que J'afDréciation
d'un chacun est la meilleur pfeuve qu'il
puisse obtenir Ja véracité Vos faits que
nous annonçons, C'est surto”t en cotte
saison où la rareté d'argont sé fait gontir,
qu'il convient d’économiger» Et vous
surtout, mesdames, qui avec Cette répu-
tation si méritée d'économie: votre at-
tente ne sera pus frustréo en Allant faire
vos achats avec très peu d’argeht à la

MAISON BANCHE
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TRANSACTION
REMARQUABLE

Le plus grand achat d’habil-
lemeuts de printempset d'été
qui ait élé fait par notre mai-
son.

l’endant les deux dernières
semaines, là compagnie Grande
Union de hardes faites a la plus
grande vente argent comptant
qui se soit faite à Québec.

Cette maison a été obligée
d'offrir pour des raisons quel-
conque une partie de son assor-
timent en hasan prix coûtant.
Aussi la foule s'est-clle empres-
séc de venir visiter notre assor-
timent et de profiter des mar-
chés incomparables que nous
avions offerts,

Maintenant nous pouvons
oflrie plusieurs cents habille-
ments nouveaux et de saison.

C'est la première fois, depuis
‘ue nous tenons magasin, que
nons pouvons inaugurer cotte
grande vento d'habillements si
à bonne heure
Le département pour jennes

gens ct enfants vaut la peine
d'être visité

Habillemeuts en serge noir
pour la première communion.
Habillements en flanello

bleue pour hommes $5.00 tout
laine.

Notre assortiment régulier
est plus considérable et lo plus
bean que nous ayons eu.

Grand Union
CLOTHING CO.
124 RueSt-Joseph  

  

| Rue St-Joseph|

MCIENNE MAISON LALIBERTE
A
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SOMMAIRE DES ANNONCES

Sur la torranse.—Thomas Potrin,
Balsun d'été.George Darvesa,
Hôtel du Léon d'Or.—E. G. Boulg
Charbon.—Mndden & Kllis,
Chromos français.—Pagé & Frère,
Articles de quincaillorie de toutes sor-

tes.Compagnie Chinic,
Epiciers en gros.—Leclere & Letellier.

LA JUSTICE
QUÉBEC, 18 MAI 1889

 

 

Une usurpation de pouvoir
Vers la fin de Ja dernière scssion, l'ho-

norable J. J. O. Abbott, agissant comme
chef du gouvernement au sénat, répon-

dait comme suit & une interpellation re-
lative au cliomin de fer entre Harvey et
Moncton :

6 Je puis affirmer positivement qu'au-
cuno dépeuso quelconque ne sors faite
pour ootte voio ferrée avant d'avoir été
sanctionnée par le parlement. ‘

Il parait maintenant quo sir Charles
Tupper et sir John Thompson ont forcé
1e gouvernement fédéral à répudior cetto
déclaration, ou du moins à no tenir aucun
compte de lu promesse faite au sénat pur
cclui qui était autorisé à parler au nom
du cabinet.

O'ust sur la foi de cette promesse que
le sénat & consenti à voter le bill des
subsides, ct maintenant que le parlement
est prorogé, le gouvernement se moquo
de l'opinion manifestéo par la chambre
haute.
Les journaux ministéricls annoncent

qu'un parti d'ingénieurs civils et d’ar-
pontours a été envoyé sous la conduite
de M. Vornou Smith, pour établir une
ligne de chemin de fer entre Harvey et

Salisbury.
Lo parlomont n'a pas autorisé les dé-

penses de cetto expédition.
Cet acte do la part du gouvernement

ost un défi lancé à la législature ; c'est
une violation directe d'une promesse

formello faite au sénat par lo chof du
gouternemont en cette chambre.

Si nous vivons sous lo régime du bon
plaisir, ai ls volonté du promier ministre
est toute-puiasante, s’il doit gouverner

ot maitre absolu, les élections, les ses-
sions du parlement, toute cette cofiteuso
mise on scène qui nous procure l'illusion
d'un gouvornement respousable, tout cet
appareil parlomentaire n’est plus qu'une

sinistre farce.
Nous n'avons besoin nt de députés, ni

de sénatours, ni de ministres pour créer

une petite cour au grand Manitou dont
la volonté cst suprême.
Si les ministres du jour peuvent mot-

tre à oxécution des projets que lo parle-

ment a condamnés, s'ils peuvent, de

leur propre autorité, dépenser des do-
niers que le parlement a refusé do voter,
supprimons les chambres. Elles entrai-
nent une déponse tout à fait inutilo et
ne nous offrent plus la moindre garantie

contre la tyrannied'uu autocrate qui pré-
tond régner en maitre absolu.
Le fait quele chemin de fer en ques-

tion doit être construit en récompensede
sorvices électoraux, n'est certainement

pas de nature à justifier la façon cava-
lièreavec laquelle le gouvernementtraito

le parlement.

= S'il s'agissait d'une amélioration utile
nécessaire, exigée par l’intérét du pays,
au lieu dup simple oxpédient de parti,
on y regarderait peut-être à deux fois

avant quo de mépriser les ordres du par-
lement.

Il faut qu’on ait une peur bleue des

électeurs do M. Keuny, pour désobéir
aux injonctions du sénat, plutôt que de

refuser do leur payer aux dépons du
pays le prix auquel on était convenu de

rémunérer leurs services politiques.
n n'en forait pas autant pour les

gens de Québec qui du reste ne deman-
dont pas que l'on commotte uno illéga-

{6 qn leur faveur. Cepondant, la som-

  

  

  

adressée hier auir à Son
maire de Québec : # (

A Sou Honnour le maire de Quebec : .
¢ Nous, les soussignés, citoypes de

Québec, demandons respootustsemont
qu’une assomblée publique soit couve-
quée par vous, demain, le 18nsai) afin de
iscuter sur les mesures à p » pour

soulager la misère qui existe suito
do là révente désastreuso condagrstion.

Québec, 17 mai 1889, .

A Sou Honnour } :
F. LaNceries, écr.,
Maire de Québec,
(Signé) Richard: Turner, 1. Thibau.

deau, P. Garnonufils & cie, J. B. Ri-
chardson, N. ttioux ot Cie, J. B. Letel-
lior, Doboll, Bockett & Cie., Jos. Ampot
& frore, A, Gaboury, Jos, Him: &
Cie., Nazaire Turcotte, R. \W. Norman
D. D., J. H. Clint, Hall & Price, H.
Btaveley, F. H. Androws & Son, Arthur
Maguire, T. Lodvoit.

REPONSE DU MAIRE

En conformité à la requête ci-haut, je
convoque par les présontes une assem-
bléo des citoyons de Québec, laquoile
aura liou à l'Hôtel de Ville demain après
midi à 3 heures.
Québce, 17 ini 1889.

F. LANGELIEL,
Maire,

Nous pouvons espérer que cotte as-
somblée sora nombreuse. Les citoyens
de Québec, conuno Ia lottre ci-dossus le

prouve bien, n'out pns l'habitude do
marchander lours sympathies ni leur
side aux victimes do telles calamités.
On avisera donc d'une façon active et

eflicace à pourvoir aux besoins de la po-
pulation de St-Sauveur qui, pour avoir

été accourue de suite par le gouverne-
ment et los fines clharitables, n'enattend

pas moins encore tout du public pour l'a-

venir immédiat,
Allons cette après-midi à l'assemblée

de l'Hôtel do Villo, montrons-nous cha-

ritab'es les premiers, co sera lo meillour
appol À la sympathie des autres villes
qui ne nous oublient jamais dans le mal-
hour.

CONSEIL- DE-VILLE

17 mai 1889,
Présents.-- Son Honnour le maire et

MM. les échovins ct conseillers Kaino,
O'Connell, Sauveur Domors, Hearn,
Barbeau, Goulet, Huard, Ihéaumo,
Carrel, Folcy, Gagnon, MoGreevy, Bi-
lodeau, Morin, Vincent, Miller, Tessior,
McWilliam, Duquet, Ls. J. Demcrs,
Chouinard, Laberge ct Chambers.

LETERES ET REQUETES

La compagnio do téléphone Dell attire
l'attention du conseil sur le fait que par
unc résolution du comité des chemins il
lui en cuûterait huit à dix mille piastres
pour faire passer scs fils dans certainos
rues.
Mune Griflith offre d'échanger avec la

corporation une lisière do terrain sur la
rue Simard, co qui nurait pour effet de
rendre la rue Salaberry plus droite.
Lo couseil regnit communication d'une

résulution passée À une nombrouse et
influente réunion des citoyens des quar-
tiers St-Rooh ot Jacques-Cartier quia
eu lieu cette après-midi sous lu présideri-
ce do M. Félis Gourdcau, le riant de
ne pas élever le nouvel impôt plus do
trois quarts de centin dans [is piastre sur
la valeur locative capitaliséo àB pour
cent.
M. Germain Lépine, entrepreneur de

pompes funèbres, se plaint de l'impôt
sur les corbillards, qu'il trouve trop
Glové.

L'ingénieur de la cité demande au con-
scil de faire en sorte que los voitures
employées au transport des vidanges ot
Lalayures clos rues sur des Ints do grave
qui se trouvent en réalité dans les limi-
tos de la ville, no soient pas assujettics
au péage dos Lariières.
M. Lesage, sous-ministro do I'Agricul-

ture, à informé l'ingénieur do Ia cilé que
le gouvernement ne pouvait s'astreindro
à payerle tiers du coût du macadamdo
Ia rue Prince-Edouard, soit $1800.
En réponse h M. l'échovin Demers,

Son Honneurle miro dit que les droits
de la corpuration à ce aujet sont indiscu-
tables, mais qu'il faudra établir si c'est
le gouvernement ou le chemin de fer qui
doit payer.
La municipalité de la paroisse de Qué-

bec trouvo cxorbitanto ls somme do $100
que la corporation de Québeclui réclamo
our lo travail des pompiers de la villo
ors de l'incendio qui a ou lieu lo 8 août
1888, etelle espère qu’aujourd'hui qu'elle
&unsorvico doau putioulier on sera

 

 ds cofitera le chemin de for en
question anrpit sufi pour couvrir la
construction do uotre pont, entreprise
dont le pays en général bénéficiorait
beaucoup plus largement que de la voie

ferrée que le gouvernement vout cons-
truire malgré la défense du parlomont.

—_—_—

Au secours des malheureux

Maintenant que les parts sont faites
dans lo grand malheur qui vient de fon-

dre sur Ja population do St. Sauveur ;
maintenant qu'il nous est rolativement

facile de faire le dénombrement de coux
qui ont souffert, il est temps de songer
aux secours que ces gens réclament,

Heureusement, pas un seul incendis
n'a été privé d'un gite pour la nuit qui a

suivi celle de l'incendie, car les portes sc
sont ouvortes devant eux avant même

que les autorités de la ville aient eu le

temps d'agir. La population de 8t. Sau-
veur, ausai bien que celle des faubourgs
St. Roch et St. Jean conservo encore

dos souvenirs trop vivaces de co qu’elle

&vu chez 1866 et en 1883 pour re
pas être facilement sympathique aux in-
ceudiés d'aujourd'hai.

A St-Sauveur surtout on voit partout

dans une môme maison, quelquefois uno

pauvre bicoque, deux ou trois famillos

sémnies, c’est Is gêne, sans douto, c'est Ia
misère s la pauvreté, mais c'est aus;
l'hospitalité dans le malheur,laplus belle
de toutes.
Ce généreux sentiment a paré aux

premières néecasités, mais il reste lc
dénument en expectative, les ressources

| À trouver pour faire vivre. et sabritoë"-an
,Plus Êdtcettepauvre population quidoit
déjà tant à des gens aussi paucres.qu'ele

af

us

C'est diro que 1e ‘inoniophdityoun
pour là charité du publio québooois,dv

obante, De ppoiée Jos hos pre. roeponsabiliy=EEIs eedou de£22= JSOREpnt.aBrvu :

moins exigeant.
MM. Desjardins & Cie offrant do pla-

cer des enseignes en fer émaillé à l'ingle
des ruos moyounant $1.60 chacune plus
25 cls pour la pose.
M. Gagnon espère qu'on imottrn cos

plaques on français dans les quartiers
français.
—Certainement, répond l'échovin De-

mers.
Les avocats de In corporation sont

d'opinion que la compagnie du tramway
de Buéboc u's pas le droit do placer uns
voie d'évitemeut rue St-Pierre sans en
demander l’autorisation.

Il est en conséquence entendu quo lo
maire fera signiher demain un bref d’in-
jonction à ln compagnie, à ce sujet.

LE MAJOR SHORT ETE SETGENT WALLICK

M. Tossicr a6 lève alors et demande la
parole,
M. lo maire, dit-il, avant de passer

avg affaires de routine, jo me permettrai
de demander l'attention du conseil aur
une question spéciale, et la permission
de présenter la proposition suivante, ap-
puyée par l’échevin Demers :

ue ce conscil aaisit cetto première
occasion après le désastreux incendie
arrivé à St-Sauveur dans la nuit du 16
du courent, pour offrir l'expression de
toutes scs sympathies à la population
decette paroisse ai cruelloment éprou-
vee ;
Que ce conseil apprécie hautement les

services rendus aux incendiés par les
officiers et soldats de la batterie B de
l'artillerie canadienne,
Que ce conscil oroit être l'écho de

toute la population de Québoc en disant
ge Ia belle conduite du major Charles

. Short et du sergent Wallick, les deux
braves qui aont morts victimes de leur
courage et de leur dévouement,eat digno
de l'admiration de tous ;
Que leur mort est un deuil général

pour notre ville ;
Que ce conseil assiste en

funérailles, et que le maire
A leurs

épose au -nom du conseil des couronnes-de fleurs
Lasur lour cercueil ; .

;-Queles citoycns, eri »
sont pri de formor
dant ie    
Citudelleà In Bui SaEE
Que copie do ces résol n'Hoi£ en-‘

voyse aux familles des défunts A
L Mosierajoute à la lecture decette |

eculève : 
om
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vois, Lee ei ns de -5.. .veur, dit-
il, sumt novoiesoù at Frères, et par
contéquont, nous leur ferons
thies que nous aecordetions à dosnoue.
bres do notre famille qui seraient dans
affliction, été -

nt au major Short, pour
mobplus qu'us ro, ma un vieil
ami, ot dent mes nombreuses relations
socinles avec lui, j'ai ou l'occasion d'ap-
précior sos qualités aimables et ses ver-
us.
Mainteunnt son nom et celui du ser-

gent W'allick appartiennent à l'histoire,
et J'espère qu'on leur érigors un monu-
meut digne de rappeler leur fin tragiqne
et leur heroïsme. Comme ces faits se
sont passés à deux pas de nous, il est
juste quo nous soyons les premiers à
eur offrir ce témoignage public de notre
admiration et de notre reconnaissance.
M. Olouinard suggère qu'on ajouto à

1a résolution uno invitation aux citoyens
d'assister aux funérailles et de fermer
les magasins et autros établissements
qui so trouvent sur le parcours du cor-
toye.

Hearu dit qu'il est consolant de
voir que dans des circonstances aussi la-
mentables que cetles-ci, les membres du
conseil municipal ont toujours au faire
taire tout esprit de division pour s'in-
cliner ot verser un plour sur des mal-
hours aussi grands que ceux qui viou-
nent de frapper Québec de nouveau et
pour exalter le courage des braves sol-
ats qui se sont toujours dévouds dans

cos torribles circunstances.
M. Chambers fait aussi en termes

émus l'éloge des défunts auxquels il
ajouto le nom du Lieutenant Bain, mort
dans des circonstances analoru»s,

L'échevin Demors dit qu'il désire join-
dro sa voix aux paroles élogioures qui
viennent d'être dites à la mémuire du
major Short et du sergent Wallick, lui
qui a vu travailler ces héros pendant la
terrible conflagration qui vient d'afiliger
notre ville si souvent visitéo déjà par
l'élémont destructeur. Il espère que les
membres du oconscil municipal et lus oi-
tuyens nssistoront aux funérailles do ces
braves soldats.
M. Rhéaumo, comme représentant

d'un quartier exclusivement français et
voisin do Ia localité incendiée, exprime
les mômes sentiments, et il rappelle que
toujours, lorsqu'il s’ost agi de célébrer un
grand triomphe ou de pleurer un grand
deuil, iln'y a eu qu'une voix daus notre
population qui s’est unie duns une action
commune, quoiqu’elle soit composée d'é-
léments de croyances et de nationalités
diverses,
Son lounour le mairo so joint aux

orateurs précédonts, pour rappeler d'au-
tres circonstances Sans lesquelles le
major Short s'était déjà distingué, et
notamment les émoutes de 1878 h Qué-
bec, la campagne du Nord-Ouest.
œuoiquo notre pays, ajoute-t-il, n'offre

qu’un champ bien restreint sur lequel
un soldat puisse oxorcer ses aptitudes,
il trouvo cepondant cucore moyen d'y
mourir en se dévouant pour sauver les
autres. Cula est noble et héroïque.

RAPPORTS

Le comité dos chemins recommande
que la compagnie du téléphone ne se
conformant pas aux ordres qui lui ont
été données d'enlever ses poteaux de la
ruo St. Jean, Haute-Ville, un protét lui
suit servi, ct que si elle ne s'exécute pas
ln corporation fasse faire ce travail aux
frais de la compagnie.
Le comité des règlements dépose un

projet de règlement rédigé par les avo-
cats de In corporation, pour I'administra-
tion do In police.
M. l'échevin Demers suxgère ot il est

résolu qu'on le fasse imprimer afin quo
les mombres du conseil et le public puis-
sentl’étudier avant qu'il soit mis en vi-
gucur. La question est nasez importante
pour qu'on ne l’adopte pas d'emblée. Il
dit qu'à Montréal on fait imprimer les
rapports, les motions, les règlements, et
que les conseillers et le public s'en trou-
vent très bien. Cela coûte peu après tout
ot il proposera certninomont & une pro-
chaino séance qu'on fasse imprimer les
ordres du jour, conime cela se fait dans
tous los grands corps délibérants.
M. Hearn est pour, mais il aimerait

que lo comité des finances vorrait à ce
qu'il en coûtera.
M. le Dr Morin appuie la suggestion

de M. Domers, qu’il trouve très à propos
surtout pour les nouveaux membres qui
no sp trouvent pas dans lo cas de i
Hearn.
M. Carrel appuie le projet, mais il

tient à ce que cos impressions soient fai-
tes dans les deux langues.
Le comité des finances a reconsidéré

son rapport au sujot do l'impôt d'un pour
cent qu'il a déjà recommandé,et il le dé-
po80 do nouvcau dnns la même formo en
disant qu'il n'a pas d'autre suggestion à
fairo à ce-sujet,
Le même comité a requ les soumissions

suivantes pour-ls publication des annon-
cos do la corporation :

L'Evénement..........2850
Lo Canadien. ..... ves. 800
Lo Morning Chronicle.. 850

Le comité rocommande qu'on offre
$600 chacun & I'Eoénement ot au Chroni-
cle, et qu'en cas do rofus de nouvelles
soumissions soit demandées.
Le comité des chemins recommande

quo des procédures légales soient prises
contre la compagnie du tramway de Qué-
bec, au sujet do la voie d'évitement
qu'ello fait construire sans permission,
ruo St-Pierre.—Adopté.
Le mame comité rocommande qu’une

résolution soit transmis au ininistère de
la milico pour qu'il fasso reconstruire le
mur de aoutènementles terres do la côte
Dambourges qui est très dangereux.
Le même comité recommande l'expro-

printion immédiate des immeubles de
Ime Lemieux et de MM. Bernard &

Allaire, ct la vente A I'enchire le 27 du
courant des propriétés Tourangeau et
Alford. -—Adopté.

ORGRE DU JOUR

Unlong débat a lieu au sujet de la
douxième ot dernière lecture du règle-
mont concernent les licences des chevaux
et voiture de louage, et finalemont la
queation est ajournée À huit jours,

L'avis nécessaire n'ayant été publié
dans les journaux officiels par le grofiijer
de la cité, la deuxième ot dernière
lecture du règlement de l’imposition
d'une taxe d'un pour cent sur pro-
priété immobilière pour couvrir los dé-
ponses de l'année fiscale 1889-90, cat
aussi forcément ajournée.
M. l'échevin Demors dit que cela est

très malheureux, et il demande a'il n’y
aurait pas possibilité de marcher avec les
travaux comimencés.
M. Gagnon dit que les marchés n'ont

pas été balayés depuis près de quinze
jours ot qu'il faut toute nécessité y
voir.
M. le mairedit qu’il n’autorincra au-

ouno dépense tant que les crédits ne so-
-ront pas votés légalement par le consoil.
Il a averti lo consoil à la’ dornière séance
do l'embarras dAns Jequol on allnit so

fait, Je
ne suis PEs do 08 qui arrive
ot j'on Tainse les conséquences sur los

ls déceux qui les ons provoquées.

réuiqu'ont vuecoursedP-SOUrsOLjLIONS avoir crié binn han:
1Sobamis des ouvriers poi
tent pouls le ilité de l'état à 
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lent ddlier les cordons de leur bour-
se. n'est paslh être conséquent.
Nous afavons Je droit de dépenser un
sou qui n'ait voté. Lorsqu'il y &
quinze le coïnité des finances s’est
réuni membres du con-ue quatorze

seil qui étaient présents ont été en fa-
veur d'un impôt d'un pour cent, à l'ex-
ception de M. Hearn, j'avais raison do

agSoon Tije constatecemorus lo consoil, mais je cous
u'il n'en est pas do mêmo. On essaie
© se créer de la popularité en se disant

en favour des dépenses ot contre les
taxes J' ue le public compren-
ra que œux qui parlent ainsi le bernent
et le leurrent, car enfin coux qui deman-
dent des dépenses demandent les taxca
On vient demander un impôt de trois.

quarts de contin dans la pisstre, tnais on
ne suggère aucun moyen de réduire los
déponses on conséquence. Le réduction
u'en domande est d'environ $60,000,

Mais où veut-on déduire ce montant Î
Bur les ouvriers, In police, les pompiers,
les chemins, les employés ? Im ble !
Des citoyens influents de St-Roch etJac-
ques Cartier ont cu cot après-midi uno
réunion à laquelle ils ont résolu de de-
mandcr au conseil do n'imposer qu'une
taxe de # de centin dans la piastre. Mais
11 n’ost uostion dans leur requête de
réduiro les déponscs.
M. Rhéaume.—Cela est vrai, M. le

maire, mais dan toute la discussion il
n'en a

pns

moins été question de ne pas
demander plus d'amélivration que no le
permettrait le budget voté Je dirai
maintenant que pour ma part je n'ai pas
reçu du comité des finances des éclaircis-
somonts suffisants. Loin de là, des mem-
bres principaux m'out dit quo l'impôt
projoté constituait en réalité une aug-
mentation de taxe d'environ 38 pour
cent.

MOTIONS

Sur proposition de MM. L. J. Demors
et Carrell, M. le conseiller Jules Tessior
est autorisé à voter pour la corporation,
à l'assemblée des actionnaires de la Ban.
que Nationale pour l'élection des direo-
tours de cotte institution.
A la demande de I'échevin Demers, il

est résolu de prondre des mesures pour
ue les rues de la Fabrique, St-Jean ot
uillard soient arroséos tout l'été.
La séauco est lovée À une heure du

matin,

 

Les quarante célébrités de 1'Aca-
démie Française

Voici la liste des membres de I'Acadé-
mie Française telle quo publiée le ler
janvier dornier : es
No 1, Sully—Prudhomme, très-connu

par ses poésies, qui fegnent chaque jour
de la popularité en France.
No 2, Victor Durney, historien célèbre

ot ancien ministre.
No 3, Léon Say, qui s’est distingué

par 805 ouvrages sur l'économie politique,
et par la part active qu’il a priso aux dé-
libérations du Sénat.
No 4, Octave Feuillet, un des meil-

leurs romanciers, et auteurs dramatiques
du jour.

o 5, Greard, administrateur français
de renom.
No 8, Legouvé, fameux dramatiste,

autour de ‘“ Adriome Lecouvreur. ”
No 7, Joseph Bertrand, célèbre ma-

thématicion.
No 8, V. Sardou, le meilleur autour

dramatique moderne.
No 8, Leconte de Lisle, très connu par

ses ouvrages politiques.
No 10, J. Lomoîne, célèbre politicien.
No 11, ©. Rousset, historien de mé-

rito. .
No 12, Maximo DuCamp, littératour

distingué,
No 13, Xavier Marmier, dont tout le

moudo à lu les récits de voyages.
No 14, Le Duc de Broglie, fameux

politicien,
No 15, Julien do Ia Gravitre, célèbre

navigateur.
No 16, F. de Lesseps, qui a percé

l’isthmo de Suez, ct entrepris celui do
Pnnama.
No 17, Taine, autour de ¢* I'Histoiro

de Ia Littérature Anglaise.
No 18, De Vogue, qui fait autorité en

Eranco, on fait do littérature Russe.
No. 19. Emile Augier, distingué mo-

rnliste en littérnture dramatique.
No. 20, Alexandre Dumas, auteur de

* La Dame aux Camélina.”
No. 21, Pailleron, le plus spirituel

écrivain dramatique français, autour do
** Le Moude oùl'on s'ennuie.”
No. 22, Clarétie, écrivain distingué,

ot directour de la ‘“ Comédie francaise.”
No. 23, Mozières, profcaseur et litté-

ratour,
No. 24, Ronan, controversiste reli-

gieux, nutour de ‘“ Origine du Christin-
nisme."”
No. 25, Cherbuliez, romancier de

mérite. ’
No, 26, Ed. Hervé, qui s’est fait un

nom comme publiciste et journaliste.
No 27, Emile Olivier, homme de loi

et politicien do distinction : ancien mi-
nistre.
No 28, De Mazade, publiciste émi-

nent, célèbre par ses écrits aur l'Espagne
et l'Italie,
No 29, Rousse, avocat distingué, et

maître on jurisprudence.
No 30, Duc d’Audiffret Pasquicr,

sénateur ot homme politique.
No 31, Pasteur, savant, & qui Ia

science a découvert un remède à la

No 32, Henri Meilhae, auteur comi-
que et romancier.
No 33, Camille Doucet, auteur drama-

tique très connu.
o 34. F. Coppée, un des poètes fran-

çais les plus populaires Son premier
ouvrage fut ** pressant”
No 33, Gaston Boissior, célèbre pro-

fesseur de Littérature.
No 36, Le Duc d’Aumale, princo de la

maison d'Orléans, quatrièmefils de Louis
Philippe. .
No 37, Myr Perraud, écrivain eccléai-

astique de grande distinction.
Fo 38, Ludovic Holevy, auteur drama.

tiquo qui a obtenu des succès marquants
o 39, Julos Simon,famoux poiticion.

No 40, Le Comte d'Hassonvillo, séna-
tour, et écrivain politique,

 

Bulletin maritime

18 mal.

Navigation océanique ‘
17 mai

Stoamers arrivés à venant de

Folynesla New-York Copenhague
Scale 6 Breemen
Bothnia he Leverpool

Ligne Allan

Lo stoamer Assyrian, venant de Lon-
dres, cost arrivé à 6 h. p. m., hier, dams
notre port.

Lo stoamer Carthagenan, do Li-
verpnol, est passé; au cap hier à
,30 h. I cat dû dans notre port, lundi
zantin, ’

Lo steamer Grecian, capitaine Le
sialleris, eat arrivé do Montréal, à 6 h,
"» in, hier ; il est réparti cu matin, pour
‘slnagow, : 
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Le steamer Vancouver, est ce
matin, à 9 h., à ls rivière II est
dû dans notre port, demain AY ham

\. wy

steamer Montréal, parti de Lévor-
pot est arrivé dans noueportcs

p. m., bier, ot à con ce
pour Montréal. ‘
Le steamer Austerlitz, est arrivé de

Montréal, hier après-midi, et s'est rendu
dans l'Anse de Sillery, pour prendre une
cargaison de madriers pour l'Europe.
Le steamer Bonavista, parti do Syd-

ney avec une cargaison de charbon, est
arrivé dans notre port hier svir el a con-
tinué pour Montréal,
Le steamer Geographic ayant déchar-

4 sa cargnison, est parti pour Montréal,
fier après-midi.

Louavire Howding est parti pour la
mer, hier soir,remorqué par le garet
jusqu'à l'Anse aux Sauvages.
Le barque Howard partira aujourd'hui

pour la mer.
La ue Lima, venant des Barbades,

est arrivée hier après-midi dans notre
port sous voiles ; elle est partie pour
Montréol ce matin, remorquée par le
Morsey.
Le steamer Polino, capt. Lachanze,

est arrivé de Montréal hicr après-midi,
et a continué pour Sydnoy hier soir.
La barque Cerkeley Castle, est parti

de Greonnck pour Québec le 5 de mai.
Le remorquour Dauntlas est arrivé à

10 hrs hier soir avoc la Goëlotte Aunio
Simpson, venant de Sydrey avec une
cargaison de charbon pour M. G. Pat-
torson.

Le romorqueur William est parti pour
la Pointe auPère hier après Paivee
despompes pour la barque M. K. Camp-

Le steamer Waudrahm, est arrivé de
Montréal hier après midi et A continué
pour la mor.

En route pour Québec,
Anne Marie, Mortensen, Soole, 14mai

Glen Grant, Liverpool 14 mai, Noophyte,
Gondoy, Sydney 14 mai, Président, Mo-
Kensie, Sydney, 14 mai
Your Montréal.
Aolona, sangstor, Barrow, 16 J mai,

Yuba, McKensie, Barbades, 37 avril

Acquittés

14 mai, barque Howard, Bastiensen,
Greenook, J. S. Murphy & Cie.

8, Otter, May, Pointe aux esquimaux,
A. Fraser& Cie.

Goëlette Etoile du matin, Garrett,
New Carlisle, Whitohead ot Tunner. ma-
rieAnae, Bilodeau, Labrador A. Frasor
& Cie.

DOVANE

Le montant u au bureau de Ia
douane de Québoc, le 17 mai est de $1,-
722.05.

HEURES DB LA MAREE HAUTE A QUEBEC
mai matin soir

Landi 13 6.10 b.
Mardi 14 6.03 6.24
Mercredi 16 6.45 7.07
Jeudi 16 7.30 7.53
Vendredi 17 8.16 8.41
Samedi 18 9.08 9.30
Dimancho 19 4.34 4.07

N.B. Le courant continue à monter 45
minutes aprés la marée haute.

PIANOS ET ORGUES
L' PIANOS ET ORGUES D'EGLISES, DF CHA-lt fact e
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VENTE DEMEUBLES:
Le soussigné informe le public et ses

Pratiques on général, qu'il a en sa pos:
‘session pour $10,009) ix-mille piastres,
de fournitures de maisons, neuves et do
seconde-main, qu’il vendia à des prix
très réduite : set de salon et de chambre
à coucher en noyor noir poli de $04
@U5. Dix pianos en vente ou à louer,
toujours en main ; 30à 40 pupitres ot
vitrines. De plus, on échange des offots
et on en achète pour augont comptant,
Aussi on emmagnusine continuellement
dos fournitures de maison.
Une visite est sollicitde.

LOUIS FERLAND,
Halle Champlain,

14 mai—e. j. Québoo.
 

w
1
*E

‘e
—q

ou
$T > è 4 =

3

PL Ji iE 8
sisi 18210
8 | st|-éls
mn Pe] se —

fy FB. =2 M
043 it 22 mm
gs is ©
g § vg 2

  

 

ATTENDEZ
a= LE GRAND ~oe

JOB D'ENTOUCAS
Quidoit asziver dans quel,uce jours au

MAGASIN POPULAIRE
DE ST-ROCH
—

Il nou: reste encore 49
picces de tapls tapestry a
ucrifier, au public d’en

profiter.

—)i0:(——

ED. N. BLAIS & CIE
Rue de La Couronne
 

ON DEMANDE
N DEMANDE une bonnecuisinière.
ausai un bon commis de bar pouvant

fournir do bonues recommandations.
S'adresser à

NAROISSE MORIN,

24-26, Côto do la Montagne.
10 mazE J ja
 

Omercial
La maison Myraud & Pouliot b I'bon-
A d'offrir à ses amis ot au public on
5 Neral, le plus bel assortimont de mar-
C8,dises sËches qui puisse Be voir pour
© printomps. Clhnque déparioment est
couplet.

Départomant des Messieurs
Tweeds Anglais, Ecessais et Cana.

diens, Sorges françaises ot anglaisos
pour habillements et pardessus. Cami.
sols et calecons de tous genros. Collets
et puignots anglais. Studs, cravates, etc

Département des Damas,
Étoffes à robes unies, barréés, carreau-

técs, sorges, satin soleil, cachemire Hen-
rietta, ornements porlés te ensoie pour
garniture de robes, rubans, ctc., ote.

SPECITAT.FETE
Fourniture pour maison: tapis Bruxel-

les ot Tapestry, tapis do Inine, tapis de
ficelle, prélarts anglais ot amerieaius,
flinds, pôles, chaînes pour ridenux, ri-
desux en point, brocatolle et pluche,
etc., ote.

CEAPEATUX
Un magnifique assortiment de cha

peaux pour Dames ot Messiours.
Prix relativement Las

MYRAND & POULIOT
 pellos et de salons, de la cé

MASON & HAMLIN

 

 

An delà de 25 ans de succès à toutes lcs EXPO«
SITIONS INTERNATIONALES dans le monde
entier, peuvent être oxaminés et choisis, à desprix
excessivement modiques, ou à des termes de pale-
tuent extrtmement faciles,chez l'éditeur de musique

A. LAVIGNE,
65 rue d: la Fabrique,

er Catalogues fournis gratuitement sur demande.
16 mai—E. J.

Hotel du Lion d'Or
KINCARDINE PLACE

M. E, G. BOULE, le ulaire riétaire de
l'hôtel du Lion d'or, Menton transporter son hôtel,
dans in vasto maison de M. Jessie Joseph, à quel-
ques pas du Parlement, place kincardine.
De grandes améliorations ont été faites aux cham-

hreset aux tables qui sont de première Classe.
Chambres bien garnies, salon magnifique muni d'un
piano, vas spieos de
Un magni que iin Ala disposition des pension.

naires. La nwison peut loger vingt A ‘ingt.cing
pensionnaires. Cour spacieuse, éeutie pouvant loe
ger plusieurs chevaux : c’est certainement un grand
avantage pour ceux qui cedveront avec voiture,
lya aussiun bar où seront servis doieson, Ii-
queurs de toutes sortes ainsi que cignresdes méilleu-
res marques,
Repas servis à toute heure dont le menu ost Indi-

qné sur une carte, servis jusqu'à minuit.
M. Boulet, le propriétaire de cet hôtel est bien

conau du publio, son nom suffit pour inspirer ls
conflance du public.
Une visite est sollicitée à l'Hôtel du Lion d'Or,

près du l'arlement, Kincardine Place, tue Giaude
Allée.
Swal—e)

(TT APEATX
DE PRINTENPS

L. ÀBersevin
OU RE AUJOURD'HUI

20 CAISSES
ee DE ame

CHAPEAUX NOUVEAUX
DIRECTEMENT IMPORTÉS

—— DES PLUS ave

Célèbres Manufactures Européennes
xo EE

 

 

 

NOTANORE
Le tout est de la plus haute nouveauté

 

1889 DIRECTORY CHERRIER 1890
(5 TRAVAIL si bicn counu du public leur scra

livré le où vers le 15 de ce mois. Nous atfiemons,
avec connaiseancude cause, que l'Anmeantte 6 de <r-
rier coutisidra dans la seule listealphahétique de
uébec au ded de (4,000) DEUX MELLE noms

et aclressca en pins que l'annuaire rival. En consé-
Quence nous prions ceux qui ont souscrit oi à l'unni
À l'autre, de vouloir bfen comparer les de ix avant
d'acheter le travail; ce tra certainement à leur

us grand avantage.
bus w ral LE OOMPILATEUR,

A. B. CHERREER
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COMPAGNIE DE OUINDAILLERIE
CEINTCO

(LEMITEE)

RUE SAINT-PIERRE, QUEBEC
EN GROS ET EN DETAIL

Articles de quincaillerie de
toutes sortes

FER EN BAR, de tontes sortes

et de (oute qualite, ctn., etc.

Cercle de fer, Chaudiere, -
Pieces de mietal, ebaiucs, etc.

Gréements de Vaisseaux, Moulins
DE TOUTES SORTE

En amiante, chomtchene, articles de
plomblers de tout gcnre, ete.

Blanc de plomb, peintures,
Mulles et terobentine,

LE TOUT A TRES BAS PRIX
Téléphono, No. 48
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Pélérinage du ‘‘ Cercle Catholique”

Les membres du ‘‘ Cercle Catholique ”
feront leur pélérinage annuel au sanctuai-
re de la bonne Sainte-Anne, dimanche
prochain lc 19 courant. Le bntoau à va-
eur Pilerin Inissern lo quai Champlain
6 hrs. a. m.
Le départ de Stc-Anne pour rovenir à

Québec s'effectuera A2 hrs. do l'après-

Le prix aller ot retour est de 50 cts,
Toutes les personnes qui veulent faire

leur pélerinage, pouvent profiter de cot-
to occasion, ‘
Pour les membres ou autres personnes

qui désireront faire le pélerinage à pied,
et pour l'avantago de tous, un gronpe

rtira, samedi matin, à 8 hrs. de Qué-
et un autre groupe partira aussi de

Québec, le soir, iv 6 hrs, Tous revien-
dront Je londeniain,
16 mai—J. 3 fa,
 

OFRPEariBlan es environ do l'hôtel

boîte 794,
14 mai-—e. j. paseme Tube

MM, Pelletier & Allaire
WOT

Ont tranaporté lours bureaux aux

No. 4, rue St-Pierre
© dAwdessus de chez MM. Audotte et

Robitaille, ’

  

AVIS

La compagnie manufacturière de ma-
chines à condre ‘ Singer ” a transporté
acs burcaux du No 33 au No 146, rue
St Joan, vis-a-vis lo marché Montcalm.
Ect J- Imois.

NOUVELLEFONDERIE
HONORE BRUNO, fondeur, a ouvert, le 10 mal,

au coin des rues Grant et de 1a Reine, At-itéoh,
Québec, uno fonderie, oh il exdcutera torts com:
mandes sous le plus qourt,

FONTE DE PREMIERE CLASSE
Prix modérés.

Une visite est sollicitec.

HONORE BRUNO,
F'ONDEUIt

Coin des rues GRANT et de laREINE
SAINT-ROCH.

18 mai.--E J.

HOTEL ALBION
RUE DUPALAIS

Cet ancien hôtel connu aiantaçeusement, est
malutenant réouvertepar les soussirnés
La (maison à complétement été réparée, peinte et

maublde A neuf. Nous prions le public de continuer
d'accorder À cet hôtel l'encosragement dont ila
joul jusqu'à présent.
2% Communication téléphonique. |

Le A. DION & FRERE.
Propriétaires
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Chromos Français

VENDRE un magnifique lot de CHROMOS
FILANCÇAIS dans les deruiers atyles ; Miroirs

et pôles de fenêtres, Images, de tout genre, enca-
ah icl, & un prix modérs.

 

PAGE Ar F'REXLEH

Colu Ces rues Bailnt-co cpl ct Sulut-Ours

7 mai—¢ lm

DAVID RATTRAY
COMETAY.El

— ET —

AGENT GENERAL ET DiWAEUBLES
BUREAU: ++ No. 198, rue Salnt-Plerte.

QUEBEC.

 

16 mai-B. 1m

A VENDRE
— CHEZ —

WEITEHEAD-TURNEB
U. C. Standard,

VU. 0. ranula
“ “ “ [1]

Avoine, en quart, de choix, U. C. od.
Pois fendus en quart, de choix, U. O.
Un char de tahao en feuilles, de choix
Un char depoudre à pâte “ New Era”.
Feves blanches en quart, de choix.

mes sèches, extra, en quarts,
Raising bleus, ca boîte, dewi-boite et quart de

boites.
Moutarde française.
Jarabons et bacon en quart.
Porc en quart. coupé court.
Sucre de Barbades.
Sucre granulé, en quark,
Sucre raltiné, en quart,

— AUSSI ———

Un geand assortiment de thé, de Conço,Soncbosg
Japon, Impérial, en demi-baolte, cto.

9tout vient d'être reçu eb ost malutenant ee
vente.

WHITEHEAD & TURNER,
EPICIERS BN GROS,

Roo Dalhousie, Québec.

 

 

Farind'avoine en quart, de choix,

 

Leclerc & Letellier
EPICIERS EN GROS

Marchandises en magasin et
en réception

235Tonnes Melasses Barbades
20 Boucauts de Sucres
5 Chars de sucre joue

se * Granuld
1 “  deJambons ot Bacons

" ** préparés au suse
200 Seaux de confitures assorties
720 Canlstres “ «
1Char “ Tabac en feuille canadion

—— AUSSI —
Un grand assortiment de Thé, Qongou, Boushong

.o Hyson, Im esthéduJ
peri]Yor vaot Macha, et le Habe

jars,
des le tabac cansd'en, en feuille le A. 382

eeLe dates de DO fhe. ot 100 fs. Vous 08
eres Jamals trom, SLT,Importatours d'EpOS rue Paul,

10 mai—} 19 Quédes,
 

OIGNONSÀ VENDRE
À toute personne qui enverra 50 cts

au soussige.il lui sera envoyé un baril
d'oignons de trois minots,bon pour plan
ter.

“ E BLANOHET, id :

- Rividro du Loup, à
- Station 
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Archidiooëss de Québes
"| MENtÉUAIRS DE LA VIAUE PASTOR4LE

pz 1880.

1.—8te Pétronille.. vesese 58,99 Mai

2.—8. Pierre. .ccovesooees89, 30

  

8.—8te Famille... 31 .

4.—8. Franqois..ces0000...31, LJuin
b.—8. Jean. .coecaonvsnceee dy 2

6.—S. Taurent..….….…..….…... 3
7,—B. Onésime...….……...….. 4, 6

8,.—S. Pacôme......….….….... 5 6

9.—N. D. du M. Carmol.... 8, 7
10, —S. Pascal ot 8. Bruno... 7, - 8, 9
11.—Ste Hélène.....….... 9 10
12.—8, Aloxandre...........10, 11
13,—St Eleuthère..….....0... 12

14,—8. Antonin............18, 14
15.-—Rivière du Loup.......14, 15, 16
16.--N. D. du Portage.......16, 17
17.—8. Aundré..............17, 18
18.—Kamouraska,..........18, 19
10.—St Denis. oe...10, »
29.—S. Philippe............20.
sl._Rivière-Quelle281, 22
99.—Bste Anne de la Poca-
tibro 00.000...2D,

23,--8. RochÀ ;
—Ste Pornoiil 29!

25.—8to or UOseseenoe Ld,

26,—S. Pamphile...........30,
’

,

27

£

uil,
99.—8. Aubert. ...... 000000 1
28.—8. Jean Port fi)|SR 2 5

30.—8. Eugéno............5
31.—B. Cyrille et S. Marcel. 6, 7, 8
32.—Sto Apollino et Cap 8.

Ignace... ......….….......8 9 10, 11
33.—8. Thomas eb Nutre Da-
me du S. Rosaire........11, 12, 13

P
r
o
w
n
-
8
3
8
8

34.—S. Pierre..............18, 14
85.—B, François ...…..…....14, 15
86.—Berthier ......….......15, 16
37.—8S. Valier.............16, 17
88.—8S. Michel........….....17, 18
39.—Beaumont............18, 19
40. —Noaux Grues.......... En août.
41,—8. Joseph de Lévis... En octobre

NOTES
Le prochnin consistcire sccret à Rome

eat fixé au 24 mai ot le consistoire publio
au 27 mui.

 

M. L. W, Proulx, agent d'immigra.
tion était à Québec hier. . .

Il revenait du lac St Jean où il était
allé compléter les arrangements pour
Yexcursion prochaine denos compatrio-
tos établis nux Etats-Unis,
« Huit cents canadiens so sont déjà ins-
sihi cotte excursion. On en con-
nait déjà un cent qui so proposent d'a-
chster des lots et de se fixcr nu lac St
Jean.

 

M. Pope est élu à Compton par à peu
près la même majorité que sou père.

uittera Otta-
la Rivière

Sir John A. Macdonald
wa pour sa résidence d'été
du Loup, à la fin de juin.

Son Excellence lo gouverneur-géné-
ral ot sx suito arriveront à Québec la se-
maine prochaine en routo pour uno ex-
cursivn de pécho à Mutapedia.

 

Ti y a eu réunion du cabinet hier après
midi et séance de la commission interne,
daus Ia soirée, sous la présidence de
l'hon. M. Marchand.

NOUVELLES LOCALES
Nouvelles religieuses

« Lo nombre des prêtres séculiers dé-
oédés duns l'archidiocèse de Québec, du
1 janvier 1879 au 1 janvier 1889, est
do 57. Lours âges réunis représentont
3483 aus. Par conséquent la durée moy-
enno de la vic des membres du clergé de
l'Archidiocèso, pendant la dernière déca-
de, a été do GO ans et 83 jours. Nous
croyons que peu de classes réussissent à
atteindre ce chiffre. ,.

N. 88. les archevéquos de Mont-
réal ot d'Outaouais, les évêques des
Trois-Rivières, de Saint-Hyacinthe, de
Pontiac et de Chicoutimi, sont partis,
avant-hier pour retourner dans leurs dio-
cèse respectif.
NN. 88. les évêques do Sherbrooke et

do Nicolet sont partis hicr.

Bijenterics

M. J. E. Gagnon, bijoutier, rue St.-
Joseph, St-Roch, désire informer le pu-
blic qu'il offre cn vente des bijouteries
de deuil dont il fait une spécialité, ainsi
que brillants et orfèvreries de toutes sor-
tes, instruments d'optique, lunettes on
cristal de roches, ete. Tout se vend à
bon marché.

Unevisite cst sollicitée.
je—ls

Un magasin de fruits, ete
M. Joseph Julien, informe le public

qu'il vient d'ouvrir un magasin de fruits,
poissons, légumes, œufs, etc., coin des
rue St. Jean ot St. Augustin, porte voi-
sine de Is maison do MM. Lemieux et
Cie, encanteurs.
Oe nouveau magasin est cortainement

l'un des plus importants que nous ayons
maintenant & Québec, dans cette ligne.
Lec public est invité à allor y faire une
où pourra so procurer tous ces comosti-
bles à des prix défiant toute comnétition.

:
j e—jno

 

Attention

M. Francis Henry vient de transpor-
ter son atolier au No 821,f rue St.-Paul,
Palais,
On trouvera toujours à cst endroit un

sp'endide assortiment de moulures pour
» 0h gros et en détail : gravares.,

sujets religioux et profanes, glaces de
tiroirs anglaises etc, cs faits sur
commandes. Ouvrage oxécuté sur le plus
court délai. Grâce à un procédé de son
invention, ce monsieur peut exécutor
cent oâdres par jour.
. Prix défaut toute compr-étion. Une vi-

site es tée.
fe. joo

Aree, ——

Moulin à vendre
—A_

IIROXE -OLLIE

gr MAGNIFIQUE MOULINA FARINE, A CAR.
(J » miSRano, Aesies

à environ 1 mille de du
fruvent du bureau de es de la de

HEStable,

BP,

de45<30plode dtons» , SP. x un
toaille de x 99. De plus Lim engin et une boniltoire

UX-pouvoirs.
fout est meuf et trèseareemt bon ordre etpeut être

 

Ce

Pane, domerce
ole, etc, eto-

eerstevetes
Lois, de fer, foudane vu tannerie,

Trols-Fistles eut le centre Ces affaires desHaies env da sud ancel bien que du aocd

“peplus amples és ferations 'adremerà

8. F. X. LEMIEUX,

Ael BudBit Caer
CrdTy

A

2294
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C, R. Renfrew & Cie
MARUHANDISESDU PRINTEMPS |

COMAPII
DE LINUOLE ET CENNEIT, DE LONDRES

Provenaut des meilloures manufactures,
de toutes ovuleurs et de toutes qualités,

Chapeaux et casquettes pourenfants

INPRRYEABLES POURDAMES ET MESSIEURS
Chaque article de notre stock est re-

connu pour sa supériorité et est offert à
des prix plus bas que partout ailleurs,

3 & 37, RUE BUADE
NARCISSE FORTIER
ENTREPRENEUR - MENUISIER

A transporté son établissement

044, rus desCommissaires
Il profite de l'occasion pour remorcier

lo public du bienveillant encouragement
qu'il lui a donné jusqu'sujourd’hui, et
capère que cet encuuragement lui scra
coutinué dans l'uveulr comme par le

 

 

 

 

 

Québec, 3 mai—e. j. 1m.
 

 

L’ ST-LEON
c'est In vie ; elle donno de la vigueur et
rétablit is santé. En voulez-vous une
preuvo ? Ecoutez M, Charlobois, con-
ductour sur lo C. P. R.

‘Depuis quelques années, j'étais
victimedeladyspepsie, je n'avaispasd'ap-
pétit, ne digéruis qu’un peu de pain et
‘eau et étais attaqué de la maladie des

rognons. Je bus do l'eau St-Léon chaude,
et maintenant j'ai rocouvré lu santé, et
cela grâce à l'eau minérale de St-Léon.
 

Saisond'efe
Importations speciales

POUR CETTE SAISON

G. DARVEAU
58, RUE DE LA COURONNE
(ANCIENSE MAISON H. GAGNOY & Cie.)

Nous avons la satisfaction d'informer
nos pratiques, nos amis personnels, et
les geng de campagne que TOUTES
nos IMPORTATIONS de NOUVEAU-
TES pour LA SAISON D'ÉTÉ,sont ar-
rivées ot installées dans leurs comparti-
ments respectifs,
On peut probablement trouver aussi

bien ailleurs, mais on n'aura certai-
nement pas mieux,

L'azsortiment do nos grenndines, tul-
les, mousseline, indionnes de fantaisie,

 

étoffes à robes on patrons, soieries unics -
et brochées, alpacas, cachemires, com-
prend une variété infinie de nuances do
raut goût.
Les tweeds qui nous sont venus sont

d'un tissu remarquable de finesse, ot
leurs nuances sont les plus nouvelles que
la mode ait mise en vogue.

L'assortiment des draps ol des serges
ost complet, celui des cuiffures avec
leurs accessoires, des vêtoments de des-
sous pour hommes et femmes, ne le cè-
dent on rion nux autres compartiments
du magasin.

Mlle Boisjoli, qui à charge des confec-
tions de vêtements et chapeaux de fom-
mes, de notre maison, met au bénéfice
de nos pratiques, un talent hors ligne

Comme ouvrière en modes

et plusieurs années d'expérience,
Nous nous sommes assurés les servi-

ces d'un excellent tailleur pour les vôte-
ments d'hommes, et nous reprenons au
magasin tout habit dont on peut avoir
raison de ne pas être satisfait; ce qui ne
nous est pas encore arrivé.

Enfin, nous ne n ligoons rien pour
offrir aux achoteurs égitime satisfac:
tion à laquelle ils ont droit, pour attirer
chez nous la pratique par une installation
de marchandises choisies avco soin ot à
bonne enseigne, sûrs que nous sommes
ue, loraqu'uno fois on est vonu nous
oire visite, on y revient.
Nous réitérons donc avec instances no-

tre invitation à la pratique et au public
de la ville et de la campagne.

GEORGE DARVEAU
58, Rue de la Couronne.

 

SUR Ia TERRASSE
KIOSQUE FRONTENAC

Aus nombreux clients qui m'ont acconté leur pa-
l'étatlissement du k Fronte-

 

ycome tee itaée Iosque y trous
vergüé à toutes bou: pementd'avigun sencky
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Le et après BAMEDI, le 8 SEPTEMBRE Fon)

Hattirent de La station du Pacifique b
$y astivercut comme suit, excepté Les dimauoh

ALLANT AU NORD
8.00 A. MExpress €direct pour Je Lac Saint-Jean

tous Jours, arrivant À La Jouction
Shumbord .30 PM, et à Roberval

8.80 P. M.—Train mixte pour 8 nd, tous
les jours, y arriiaut à 'F AL
ALLANT AU SUD

0.1 A. M.—Train mixte de St. Raymond, tous les
fours pour Québec, y arrivant à 0.35

10.00 A. M.—Express direct de Roberval (et de la
donction Chambord à 10.40 A.Ris
tous les jours,pour Québec, y >
vant à 0.10 P, M.

Les traine font raccordement à St. Ambroise avec
les omnibus allant au village Indien, Lorette, et à lastation de Vi t aveo l'otunibus pour le village
Valoastier, et A 8t. Gabriel aveo le noliveau che
pourl'établissement de la Rivicro aux Fins.
Le fret pour tous los points des districts du lac,

88, Jean et Baguenay, b l'est de ls Jonction Chawe
bord, est enregisted pour la Jomtiun Chambord, et
pour Roberval et les endroits à l'uuest gistré

PotsInioemsatsnformations au sujet des prix ‘lesssnhiRAEun ur les se!
etle fret, Québec. agent ga ee P »

n Irot ne sera pas reçu à Québec après 5 h. P. M.
Billets de retour deiy classe aux taux d'un

fimple billet, do Québec A toutes les st tionsjusqu'a
ln Hiviers à Pierre émis les samedis valables jus-
qu'su mardi suivau ot b tous lcs points au nord de
la rivière à Pierre, bons pour revenir par le train
partant du Lao at. Jean, lund} watin seulement,

J. OQ. SCOTT.
Secrétaire & Gérant

EE TE - 24

cus FE?

LE QUEBEC GENTRAL
La ligne la plus directo ct In meilleure
pour Buston et tous les points de la

Nouvelle-Angleterro vià Sher-
brooke ot Newport, Vermont.

Le et après LUNDI, le 20 octobre prochain, les

one FsSAsQuéboo le bateaXPRESS e Qu e u-
12.40 p.m., de Lien 1.10 p.m. Patria
A Ia Jonction dels Beauce 43.250, p.m,
arrive à Sherbrooke à 8.00 h. p.ur, arrise
à Dentort,Ve.510 h. 00 p.n. jive

on h, a.m. arriv NEW.
ww P rtdeQu He 45 Am. rive ÀNew

XTE-—Pa; e Québec par le bateau- eur à h.
1.30 pu. ; aeLevis à 2,30 Pa arrive
An Jonction do la Beatice x 6 40 pm.;
arrive À Bt. François à 7. 45 p. m.

Les trains arrivent à Quebec :

arkess--Part de New-York à 4 h. 00 p.m. ; do
Boston & 7 b. p.m. New-port à Ga. m,
Arrive À eà8h 10pm, eth
udhec le batoau-passeurà 3.80 p.m.

Mixtr—Part de St. François à 6 a.rm ., de La Jonction
de la Beauce A 711. 25 a.m. : arrived
Lévish 11.16 a. m., et À Québec par le
Lateau-parseurA 11. 30 48.

Connoxtions sûres faites avec d'Intercolonialà la
Jonction d'îarliks ct à Lévis your les passagers al
lant sur cette ligne dans les lifiérents points de la
Nouvelle Angleterre, Malles de New-York et Boston
Lronspart(es sur cette voie.
Le bag ase est étiqueté entre tons les en-troit
Pour Lnilets, et autres informab'ons, s'adresse au

bureau Général des Lillets, en face de l'Hotol st.

A. STECLE.
Gérant-sénéral,

  
  
   

H, WALSIT,
Gérant des pastazers
Sierlrooke, 25 cotobre 1859

 

Richelieu ct d'Ontario

Quebec =: Montreal
Le steamer QUEBEC, capitaine R.

Nelson, parties du quai Napoléonles
mardi, jeudi et samedi.
Le steamer MONTREAL, capitaine

L. M. Roy, les lundi, mercredi et ven-
dredi, arrêtant h Datiscan, ‘Truois-Riviè
res et Sorel, départ de Québec

A Shheures P. M.

LA LICNE DU SAGUENAY
QUEBEC ET CHICOUFANR

Le vapeur UNION, capitaine Le-
cours, partira du quai Saint-André à 7
h. 30 @ nm. arrétant à la Baie Saint
Paul, Eboulements, Murray Bay, Ni-
vière du-Loup, Tadousse, l'Anse St-
Jean, Baie des Ha! Ha! et Chicoutimi,
On pourra se procurer des billets et

retenir des cabines pour Montréal, au
bureau de In Compagnie, Quai Nago-
léon ct pourla ligne du Saguenay au bu.
reau sur le quai St-André.-

  

 

JULIEN CHABOT,
L H. Myraxn, gérant-général.

Agent,
Québoc, 20 avril 1839,

®raverse de I'Isle d'Orléans
 

Lo vapeur ¢¢ Orleans,
Capt. BOLDUC.

LE ET APRES LE 8 MAI (le temps et les circons-
tancesle permettant), ce bateau fora lo trajoet com:
me suit:

Da L'Isux Dz Quissa,
6.16 A.M 6.15 A. M0
6.00 A. M. 0.15 A. M.
10.00 A. M. 31.30 A M.
1.50 P. M #.30 P. M
3.50 P. M 4.46 PE, M
6.80 P. M. C.13 PM

LES DIMANCHES (Nto1)
2.48 P. M. 1.00. XM
8.15 P. M. 250 P. M.
6.00 P. M 4.00 P, M.
7.00 P. M. 6.00 P. M.

Les jours de fête, un voyage se fera à 8 heures du
matin à l'Isle, et dans l'après-midi les heures seront
tes mêtats que le diman
 

Ligne de St-Romuald, Sillery et
Québec

LE VAPEUR “LEVIS®
Capt. L. DESROCIIERS.

À commencer le G MAI, (le temps ot les cir O19-
tauces le pevmottant, ) fora tinjet comme suit :

Sr. Rouvata, Quang.
5.18 ok 6.00 A.M.
3.00 A.M. 9-00 A.M.

10.00 A.M, 11.30 A.M.
L00 PM. 2.00 P.M.
200 PM 4.00 P.M.

P. GISP.M.
LES DIMANCHER,

2.00 PAL 1.80 P.M,
5.0 P.M. 200 P.M

600 P.M.
Arrûtant à Sillery et au quai de M. Bowens en

montant et descendant, q
Tous Les samedis il y 6 un voyaxe de St. Romuald
2, Sillery à Québec,à 5 heures AM et à 7 heures

Les fonrs de füre, un voyage se fers à & heures du
matin de 88. Rouruald, et daus l'après-midi, les heu-

mèmes le dimanche.
re que Jedi

LIGNE de STE-ANNE

FABERPARALATEne:
Ema4
Landansrara©Le 3 To tha e . , 1

Les Samedis : Suivan :
AU RETOUR, laisser Ste-Anne : ’

Les Dirranches après-midi. + ts
Les te : Quivaint Ja marée. "LA
Leg Mercretiie : À 10 ire,
Les Vendredis : Suivant le marée,
Les Bamedis Dans l'a; |

Toutes religieuses où civôles, qui voudront
pétrcioaues pourront 0e VA:

PEURdes condiians avantageutes oa
au Capt, du

or Tk FOREN, ;
outil ARER Capitaine,

Co . :fe ‘

»

 

REA JUSTION

ATTENTIONI
Le sucoès remportéjusqu'a ce jour depuis leur ouverture

par MM. Fortier& Royerprouve que. la pratique quia bien
e nouvelle maison, a été satisfaite devoulu encourager cet

ses achats

les, et en même temps que
certain d'être servi, devrait

QU'ON 8R RENDE

FORTIER

L'assortiment varié et degoût qui s'étale sur les tablet-
a politesse avec laquelle on est
attirer tout Québec à se rendre

au poste No. 11, rue Notre-Dame. ¢

_ 12 Caisses de Marchandises nouvelles comprenant un assor-
timent complet en cachemire noir et couleur, jerseys job,
crêpes dang tous les prix, tweeds et serges noirs,

HN EOoOUnLER CEE

& ROYER
11, RUE NOTRE - DAME
 

   
A. S. PFEIFFER & CIE

Etab'issement de nettoyage de tapis, faisant
parlie de leurs ouvrages de teiuturerie

biea conaue
Vis-a-vis l'egiise St Patrice

ces MESSIEURS désirent attirer
l'attontion sur le fait qu'ils net-

toiont les tapis par un procédé tout.
à-fait nouveau et pas du tout nui.
sible. Pouvoir à la vapeur,
Ou envoie chorcher los tapis à la

maison ot ils sont rétournés nottoyés
sous vingt-quatro heures.
Prix propor iounés ot modérés.

A. S. PFEIFFER & CIE,
et G, BLE MactAMON

  ravril 1S80—E4 J 3s
 

  

ClasseLOTERIE

vre des Sociétés Diocé-
suines de Colonisation

e la province de Qué-
bec. Fondée en juin
1884 ; sous l'autorité

e I'Acto de Québec,

32 Victoria, chapitre GROS LOT C
E

R

Victor Marier
No, 83, rue d'Aiguillon.

 

PURGEZ-VOUS!
Voilà lo printemps arrivé. C'est aussi

lo meilleur temps pour vous purger. Ce-
pendant vous no sauriez lo fairo plus
Avantageusement qu'en employant les
Pilules Magiques de J. E. P. Racicot.
Ces pilulos ne sont composées que d'her-
bos et do racines, et vous no devez avoir
Aucune crainte en les prenant. Ces pi-
lules vous permettront de travailler en
les prenant. Vous pourrez même vous
mouiller en les pronant- sans aucun dan-
ger. Co monsieur à aussi toutes surtos
de remèdos sauvages, bons pour toutes
les maladies, N'oubliez pas l'adrosse:

J. E. P. RACICOT,
25, ruo Saint-Joseph, St-Ioch.

Les mêmes romèdes sont aussi en
vente à Montréal, No 1434, rue Notre-
Dame, ct & Sherbrooke, No 9, ruc du
Pout.

CANARDS PEKIN
Iinportes pour la reproduction dans

le pays par
+ op -

TOUSSAINT & LACROIX
MESSIEURS TOUSSAINT & LACROIX proprié-

tuiresde l'établisaement d'ingubation artif-
Clelle de Sainte-Anne de Beaué, offrent en vente
des (culs de cunurd de In fameuse race Pékin pour
les Ans de reproduction. Lorsqu'ils ont (o::d3 leur
établissoment il y à 4: ©ques anné », ils out Linporté
1000 œufs de cauards l’ékin au coût de ct les
œufs qu'ils offrent en vente aujourd'hui ont été
Fondus par les produits de l'incutmtion artificielle
tles mille œufs ainsi importés. le canard Pékin est
blanc; il a la taille d'une oie ordinajeu, ne vole pas
ne s'éloigne pesde l'entroitou Fa cté élevé ct il
n'est pas absoiviment nécessaire qu'il ait accès à un
étanz ou rivière pour se baigner, Il se contente d’un
peu d'eau pour mtistaire es soif. À l'âge de neuls
ou dix seniaines il pèse de 14 A six Îicres À maturité,
it abtient jusqu’à 12 livres. Sa ohalr est exquise ;
il est le aeul qui sousco rapport rivulise avec le (a-
mieux can. rl Convas Back. 11 pond de 120 150
oh par am et, conunecette race a été élesésar-À tde générati ni génération depui

de longues ann 1 teu:péragient se prôte à iner-
veille ce redle: age.
Aux Etsts-Unis, la supériorité des produits de

l'incubation artificielle est si Lien reconnue que Ia
chair des cana ds uy articlafement rapporte
sur lo niarché § cents do plus pat 1b que les produits
de l'incubation natarelle. Netez que le mitlnum
du prix pasé pour lo canard l'ézin, produit de l'in-
eubation artificielle, est de 16 Cents et le maximum
48 cents Ia Ib eur le marché de Beaton. 3M. Tous.
saint & Lac:oix, vendent leurs wulls aux  peix sule
sauts!

£ Pur ‘3,
«, do
$7 do

815 do 100,
Une commission libérale sera accondé: aux mar-

chands dela campagne qui leur procureront des
countnandes,
MM. Toussaint & Lacroix fabriquent aurei des

| incubsteure qofils offrent en vente aus prix de $10
r un incubaleur pouvant contenir 3U0 œufs, et

125 pour un s.culs'eur de U0 œufs. Ils Ont en-
repris d'intio lulre fd cette nouvelle industrie
agricole dont jes rendements sont très considérable
dansies Etats dela Nouvelle-Angleteira, et qui
fournirait À nos cultlvateurs un moyen aûr et facile
de faire de i'n .

B'adresser à leur école d'incubrtion artificiclie, A
Salute-Anne de Beatipré, ou chez A. Toussaint &
qu warchands de vins en gros, 35, rue St-Pierre,

hee, .
Plusienrs nes nous demandent ui ces œufs

peuvent étre couvés par des noulos. Oui certaine-
ment, car los cannes sont généralement mauva'ses
couveuses.
Autant que possible fairs des nids eur la terre

surtout dans les grandeschaleurs
Lavez bien vos œufs avant du [cs metre couver.
7 mal—o0 jet hela,

NOUVELLEEPICERIR
C.ROUSSEAU

«= A OUVERI LE —

25 Avril prochain
— UNE ——

Epicerie de 1er classe
COIN DES RUES

Buteau et St-Paul
Ancien poste de Rioux ot Cie

oceupé pendant 17 ans
parce cor

PourIn qualité ot les prix nous don.
nerons en tisfaotion. - Le
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paroissial, à Mont-
réal, Canadu.

VALEUR DbI:S LOTS

$50,000

UN INMEUBLEDE $5,000

ARRECE

Agent pour In vente des billets à Québec, ct à qui
touto demande do billets par lettre doit être adressée,

Le 28ème tirage mensuel 1 Tumeublede....$5,000,00  $5,000,00
. 1 do . 2,000,000 2,000.00

NATIONALE mue 1 E ooims Bh
MERCREDI 10 do Ul 5000 2000.00

£ous lc patronage de 80 Ameuplements …. boo 000.00

. 19 Juin 1889 200 Montres dor... : 80.00 10,000.00
OL LE CURE A. LABELLE Achenresr.Me [0s.ihcsdetilone ‘000 5000.00
Au profit de l'Œu- Au cabinut de Lecture 3307Lois valant .. . $56800.00

Cout du Billet 2 2. 0» — = $1.00

Les demandes debillets seront roçues
Jus qu'à MIDI,le jour du tirage,

La Sucustaue,

S. E. LEFEDIRE,

Bureaux: 19 Rue St-Jacques
MONTREAL, CANADA 

Pour In commodité du public des dépôts do Billets ont été faits chez Messieurs
Arrnonse LEGARE, rue Desjardins ; FenpiNAND BeLaND, 2G4, rue St-Jean ; J. U.
I. P. Deny, 40 rue St-Pierro ; Jos. TuEn1EN,201 rue St Vulior, St-Sauveur ; Jos.
Cork, 243, rue St-Paul ; Jus. Dosar1, 161,

= [DON
Empcrinterrs d'instruments

, Musique de Frauce, Q Alle

magueet des Etaise

AUSIR sENSTRUMENTS DE FARRI-
A QUES CANADIENNES

i TELS QUE LES CELERRES PIANOS

à HEINTZMAN & CIE,
(Le favori des Artistes)

WM. BELL & CIE,.
MASON & RISCH,
La Cié DOMINION.

Etc, Ete.
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JORGUES «HARMONIUMS

WILLIAM BELL & Cie,
La Cie DOMINION,

THOMAS & OIE,
SCHIEDMAYER,etc,

Les dernières publications musi-
enles roçucs chaque semaine.

I MACHINES À COUDRE:

New-Williams
ee Davis

A entrainemont vertical,

  AUSSI:

Coffres de sûroté [safa]
Vitrines (show cases]

219, rue St-Joseh

 

L. N. MILLER,
SEL REPRESENTANT A QUEBEC POUR

1X. BERNARD

IMPORTATEUR-----MONTREAL

Agent général pour les célèbres cognacs
Ch. Jobit & Son, les plus fashionables

Les Bordeaux moolleux et légers de H.
et O, Beyerman.

Les vieux vins d'Oporto Hooper Bro-

 

thers.
Les Bourgognes Crépaux, père ot fils
Les ligneurs, absinthe, fruits au jus et à

l'eau de Nelson Dupoy.
Le champagne des gourmets, Bouché
“goc"”.
Los Pites alimentaires de Vve Garre
Jue et fils.

Leesardines et ae, Js Ia société
ntaise, tairo des marques

Benoit & deet J. B. Jacquier.
Les cuirs, veaux oirés des fils de J. Vin-

t
Une visite & mes bureaux vous con-

vaincra de la qualité et de La inodicité
des prix.

maîque, vin de
T. ART.

LN

Rye, whiskey, gin, J
Glugetalee do1a fmison 

  

St-Joseph, St-Roch,
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LA

BOITE DE PLOMB

Ceux-ci deviennent sans le
vouloir les complices de votre
succès.

~—Il à un énorme talen. di-
sent-ils, mais ses prix restent
inabordables ! Le brulot est lan-
cé ! On n’estime que ce qui est
rare et cher. Les demaudas af
fluent sur la place. On commen-
ce à citer le nom d'une de vos
toiles. Quand ou a trouvé l'é-
tranger capable de le payer son
prix, on l'amène chez vous, ot
on lui demande cinquante mille
francs !— S'il les donne vous
êtes lancé, vos prix sont établis,
et votre fortune cst faite, par
contro aussi, celle du négoci-
ant qui vint un jour vers vous,
comme jo fais aujourd'hui pour
vous oflrir un petit hotel ruo
de Villiers.
—Vous avez dit.
—Deurxchevaux, une voiture

uno maison montée.
—Mais monsieur, vous en

traitez comme.
—Comme un artiste non coté

sur la place, et qui le sera dans
trois aus, s'il veut qien suivre
mon avis,
—Je vous I'ai dit, Monsieur

il s'agit d'un charlatisme indi-
gne.

—Indignedo l'art, c'est pos-
sible wais non point du négoce!
Jo suis marchand moi! J'ai
mon système, qvoilà tout. Qui
est-co quia lancé Beruitta le
peintre de fleurs ? Sédéciais. À
qui Madisko doit il sa vogue ?
au pauvre Sédécias. Et qu'est-ce
qui est cn train d’échaufler la
fortune de Fokental 2 sinon le
meme Sédécias.
—Soit fit Pierre, vous leur

avez rendu de ggrands services
s'il vous doivent leur Jnotoricté.
mais un jour ou l'autre ils [se-
raicnt parvonus quand même.
Ils ont pour cels la meilleure
des garanties le talent.
—Je ne le nie pas. Ils serait

arrivés à obtenir des médailles,
la croix ct de beaux articles
dans les journaux, mais leurs
prix auraient mis dix ans à sui-
vre ure grudation logique et
raisonnables,
—Je crois ponvoir vous ré-

pondre tout de suite, Monsieur
je refuse.

Je vous accorde huit jours do
reflexions. §
—Ils me seraient inutiles. On

ne peut abaisser l'art au niveau
des phénomènes naturels et s'en
faire le barnum commé vous.

Je réviendrai dans huit jours.
—Je ne crols pas que ce soit

nécesseire, Monsieur.
—Vous ne mo défendez pas

votre porte ?
—Nullement.
—Alors vous me reverrez.
Sédéciais courba sa longue

échine et quitta l'atelier.
Ruaud celui-ci ée trouva seul

il lui semblais qu’il respirait
avec plus de facilité. Il ouvrit
la fenêtre, et marcha dans son
atelier, s’arrâtant pour regarder
une toile, un croquis une ébau-
che.

Pierre ouvritun carton et en
tira une aquarelie.

Pierre la regarda longtemps.
Il seplaça l’apuarelle dans le

carton, mais alors un dessein
tomba sous ses yeux. Ce dessin
il l'avait fait, tandis que Mar-
sill peignait le portrait de ma-
dame de Croissy. Comme elle
était ressemblante ! avec quelle
fidélite il avait rendu le char-
me de cette créature dont ja-
mais aucune pensée mauvaise
n'avait effleuré l'esprit. Il cons-
tata seulement que, depuis le
jour ou elle posa sans le saveir
pourcette tête, si vite crayon-
néc. ses traits s'étaient amiucis
et pâlis. Il se rappela que sous
ses yeux bleus d’une exprassion
si purs. La bouche perdait son
et Povale du visage son idéale
perfection.

Ello souffre, pensa il, et tan.
dir qu’il formulait cette idée, il
lui darut que lui même formu-
lait cetto idée, il lui parut quo
lui-mâmerecevait un coup vio-
lent au cœur.
—Son raari demanda-t-il.
Il réfléchit un moment, puis

il répondit plus bas ;
—Non, son fils !
11 avait beau faire il ne sen-

tait plus de sympathie pour Ju-
lien. Sans doute il aurait brisé
les liens fragiles qui les rete-
naient s’il n’avait redouté de
causer un chagrin à sa mère.
Madame de Croissy lui avait dit
aimez-le, aidez-le ! Il ne pou-
vait pas l'aimer, mais il pouvait
ne pas le fuir. Ne devait il pas
cela à marguerite qui l'admet-
tait à son foper avec une grâce
si touchante.

Les deux portraits si différent
de deux femmes également bel-
les et pures remplissaient dé-
sormais toute ia place quo l’a-
mitié ne prenait pas dans son
cœur. Ils’en sépara à regret
les onferma dans uu carton on il les laissait seuls. puis il
it

-

ta son atelier afin dé se rendre
chez Marsill.
Son maitre l’attondait.
—J'ai cru quo tu ue viendrais

pas, lui dit-il.
—Moi, cher maitre ? vous sa-

vez pien que toute journée me
semble perduesi je ue trrvaille
pas avec vous.
—Alors tu as été retenu ?
—Oui, et par un homme aus-

si étranger que dangereux.
—Je parie que je dévino son

nom !
—lètes-vous donc sorcier ?
—Non, mais si je me crois

assez perspicace. Or depuis
quelque temps en quelque lien
quej'aille Sédécias Bénia atta-
ché à mes pas. Il n'a aucun in-
térèt à entretenir de relations
avec moi, attendu que jamais
nous ne ferons d'affaires ensem-
ble. Aussi ne mo parle-t-il point
de mon talent............ est
convenu que j'ai du talent,
n’est-ce pas ?
—Du génie, maitre.
—Les préteudus homme de

génie courent les rues, promets
moi do ne prétendre qu'au ta-
lent
—Je vous laisse le droit d'ê-

tre modeste.
—Donc Sédécias qui ne me

parle jamais de moi mème s'in-
quiète beaucoup de toi. On di-
rait qu’il souhaite écrire ta gbio-
graphie—Oues-tu né ? que font
tes parents ? Ta vocation res-
semblait elle à celle d’un Giot-
to des environs de Paris ? Que
sais-je ! Je t'en aurais parlé,s'il
ue m'avait paruintéressant de
le laisser aller chez toi.
—Et dévinez-vous aussi bien

ce qu’il m'a offert ?
—Un hôtel avenue de Vil-

liers, an mobilier artistique une
maison montée.
—Je finirai par vous croire

prophète.
-—Qu'’as tu repondu demanda

Maasill d’une voix plus grave ?
—J'ai refusé, pardieu réfusé

sans hésitation.
—Cependant avant que tu

gagues l'équivalent de ce qu'il
l'offre, il se passers quinze ans
au moins.

Est-ce acceptable sans honte ?
Je ne me croirais plus le droit
de me cousidérer comme un vé-
ritable artistesi j'acceptais de
semblables conditions. Un dés
élements de notre vie est fa li-
berté.

demander

—J'ai bien envie cit Marsill
que nous laissions pour aujour-
d’hui lo chevalet et les pinceaux
je te menerai faire une visite
assez curiouse. Es tu prôt ?
—Nullement je chercho

mouvement que le modèle hy
m'a pas donné, et qui ne m
dounera pas l'unison.
—Tu le trouveras en chemin,

allons.
—Pais-je vous

ou ?
—Non c’est mon secret.
—Faites-vous atteler ?
—Cela nous retarderait, no

trouverons une voiture de pl
ce
Tous deux descendirent ef à

quelques pas dgns l'avenue
voisine, ils prirent en effet nu
voiture découverte.

Marsi]] donna au cocher
adresse Que son élève n'entelf-
dit pas.
La voilure s'arrêta devant w

ravissant hôtel, dont le dernier
étage se trouvait ocstipé par
atelier dont on aperceVhit 3
immenses verrières, at milieu
d'un cadre de faiënces artisti-
tiques.

Marsill sonna.
Un domestique en petite li

vrée vint ouvrir.
—M. Zuigo est-il chez lui ?
—Si monsieur veut me sui-

vre.
—Annoncez Tony Marsill et

Pierre Raimbaud.
Le domestique précéda les

deux visiteurs.
Presque Jaussitot un jeune

hommeà la physionomie plus
bizarre que belle parut plus bi-
zarre que belle parut dans l'en-
cadrement des portières
—Je nesais dit-il à Marsill,.

avec uu respect qui n’avait rien
d'exagéré, ce qui me vaut la vie
site d'un hommetel que vous.
—Mais il me semble que vo-

tre atelier est fort intéressant à
voir, et j'y viens avec un  éiève
qui est aussi mon ami ..…..…….…..…
Voilé de fort jolies choses, d'un
and effet et qui doivent s'en

ever tres vite.
Zuigo fit un gesto de décou-

ragement.
—Voyons, lui dit-il vous ne

venez pas railler ?
—-Dieu m'en garde.

(A continuer.)

PROPRIÉTÉÀ CAOOUNA
A VENDREOÙ À LOUER

Une magifique maison à deux étages
(ancienne propriété de M. de Villers)
contenant un magasin ot bn 1 8
privé, avec grand hangar, glacière, va.
située près de l'église de ce ;
uno des meilleures Ices pour
merce. Cette propriété nne de
revenus et sera louée ou ueb
conditions de paiement des plue faciles,
Pour inf 0’ à - :

Ed. Moar,
ou b M. Esatoen
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compagnie d'exploration d'Alberta
de s'organiser à Loudros avec un

” eapital de £20,000,
; ouinpagnie veut obtenir le pou-
voir de construire des chemins de fer.

Elle comjte un actionnaire à Turonto
M. J. Evans

rte

Voici unjournaliste qui a de lachance,
Le nom de cet heureux mortel est Char-
les Armand. I cat propriétaire du
Chronicle de Halifax, ainsi que d’une
mine d’or située à New-Albion et dont
on vient de rotiror uno caisse de quartz

évaluée à $4,000. ‘

  
   

 

La première condamnation à mort qui
devra être exécutée au moyen de l’éloc-
tricité dans I'Etat do New-York, a été
prononcée mardi à Buffalo. Lo con-
damné est un nommé William Kemme-
ler, convainou d'avoir assassiné, à coups
de hachette, uno joune femme du nom
de Tillie Ziegler. Son exécution est fixéo
au M juin.

ets

TI va se faire des changements dans la
répartition des postes consulairosjaméri-

caîns. :
Dorénavant le Consul à Ottawa sera

consul-général pour la province de d’On-

taria
Lo consul général de Montréal sera

consul générnl pour la province do Qué-
bec ot Je consul d'Hnlifax sera consul
pour les provinces warilimes et Terro-
neuve

 

LES FUNERAILLES
— bu —

MAJOR SHORT

Demonstration imposante

Plus de deux mille citoyens
forment le cortègs

Jamais encore, croyons nous, Québoc

n'a été lo théâtre d'une démonstration
aussi imposante que celle de ce matin à
l'occasion des funérailles du regretté
major Short. Tombé victime de son dé-

vouement, il emporto avec lui les plus
vives sympathies, non seulement do ceux

qui l'ont connu dans l'intimité, mais
aussi do tous les citoyens de Québec, de

St-Sauveur ct de toute la province.
Dès neuf heures ce matin le vaste

carré de la citadelle était encombré do
citoyens de cette ville, de Montréal, do

Sherbrooke, de Lévis ot des paroisses

environnantes.
On remarquait la tristesse Ia plus pro-

fonde sur toutes les figures.
C'était avec des larmes aux yeux que

les comptgnons d'armes du major Short

remplissaient les tâches qui lour avaient

êté assignées. Chez les soldats on sait
qu'on a le cœur tendre, jamais plus ce
matin il nous à été donné do constater
toute Invérité de ce dire.
Nombreux aussi étaient les pleurs chez

les amis du major et aussi de tout lo
personnel de la citadelle ; mais cessons

d'écrire ces détails, car tout le mondesait
qu'aujourd'hui est un jour de deuil gé-
siéral pour tous les Quéuecois.

Aussi sur tous les édifices publics, en-
tfe autres l'Université Laval, le Cunseil-

de-Ville, Ia Douane, aux cunsulats ot sur

| maintes résidences les drapeaux flot-
« tent à mi-mât.
A onzo heures, le cortège se formait

et était composé commo suit :
eux cents hommes du huitième ba-

taillon chargés de tirer la salve d'hon-

{ mpur au dessus du corps avant quo ce
ier fut deposé sur le vapeur Queen.

détachement, divisé en deux compa-
| fps était sous lo commandement du
jor Jones, des capitaines Miller ct

" Dunbar et des lieutenants Hal), Peters,
Wood et Dunn.

*  Venaient ensuite los musiques de la
Batterie et du huitième bataillon.

Ensuite, couvert du drapeau anglais

et de fleurs, venait le corceuil qui avait

été placé sur un affut de canon trainé
par six chevaux.

Immédiatement après le cercucil, sur

lequel était l'épée, lo casque, et les buf-
fleteries du défunt, on voyait le cheval
du major, qui depuis dos années a été

son compagnon de peine ct de Inbeur.
Sur le selle, suivant lo réglement,
étaient posées les bottes épcronnées,
talons en avant. Ce cheval King Tom
était tenue eu laissse par doux soldats
de la battorie.

De suite après le cercouil venait une
voiture chargée des nombreux bouquets

et couronno offerts par des mains amies.
Au nombre de ces dons on remmquait

une couronne énorme apportée ce matin
par Je major Oswald, au nom de la ville
de Montréal.

Suivaient les conducteurs du deuil :

MM. Carruthers, les doux beaux frères
du défunt, M. Gunn, ex-M. P. pour

Kingston ot M. Perry de Sherbrooke.
Les soldats de la batterie ** B ” suivis

de leurs officiers venaient après et lo
resto du cortege était furmé dans l'ordre
suivant :

Les soldats de de l'école de cavaleric.
L'escrdron des hussards do la Reine.
Utdétachement du huitième.
Les officiers de la batterie de campa-

gne et des batteries de garnison.
Les officiers du huitièn:e et du neu-

vième bataillon.
Plusieurs officiers d'autres corps mili-

taires.
* Son HonneurleMeutonant gouverneur
Angers, ayant à sa droite le capitaino
Oolville, aido-de-camp de Son Excellence
le gouverneur-général, et à sa gauche le
capitaine Sheppard, A. D. C.

Les ministres du gouvernement local,
loa honorables MM. Mercier, Shehyn,
BD, ‘A; Roms, Rhodes, Gagnon, Duhamel

~~

08Tureotte, et les honorables juges Ca-

sault, Tascherean, B. Caron et O. Pello-

!. Le président do Conseil Légialatif,
l'Hon. M.Starnes, accompagné do l’huis-
sier de Is Verge Noire, M. Hatt,

Les présidents des sociétés Saïnt-Jeau
Baptiste do Québeo et do Saint-Sau-
veur. ;

Son Honneur le maire. Langelier et
les mombres du Conseil de Ville de Qué-

bec.
Son Honneur le maire Kérouack et les

mombres du conseil municipal do Saint-

Sauveur.
Los rédacteurs et Jos employés des

journaux La Justice et L'Electeur

assistaient encorps, notre établissoment
ayant été fermé comme marque de res-

pect.
Venaiont ensuite prés de deux mille

citoyens, Naturellement il nous a été
impossible do nous procurer les noms de
tous ceux, qui voulant rendre un dernier

témoignage d'estime à ce brave qui a
sacrifié sa vie afin d'aidor à des malheu-
roux, 20 sont joint au cortège.
Lo temps nécessaire nous manque, I

nous est impossible de donner les noms
par urdre de préséance.
Remarqués : Les honorablos MN. C.

A. P. Pelletier, L. P. Pelletier, député ;

MM. les consuls do France, d’Espagne,
d'Allemagne, des Etats-Unis, du Chili,
de ls Belgiquo qui étaient accompagnés

do leurs chanceliers respectifs.
MM. Dennis Murray,Selby Desbarats,

Lt.-0ol. Amyot, ML P., J. F.Bellcau, M.
Jean Blanchet, M. P. P., P. B. Cns-

groin, AL P., J. McG-cevy, M. P., H.
Beautey, Dr Pourtier, Oct. Lomieux,
Arthur Drolet, W. Brunet, P. Corri-

veau, S. Gossolin, P. E. Venner, N.
Dion, EK. Venner, D. Morgan, M. Fau-
cher de Saint Maurico, J. U. Gre-
gory, J. U. laird, Henry Fry,
R. H. Bniith, Pemberton ; C. Pentland ;

Gus. Stuart ; sergent Hughs, qui a été

blessé au fou de 18GG à ln même oxplo-
sion où le licutenant Bains a été tué ;

Jesse Josoph ; McPhorson ; N. Tur-

cotte ; H. A. Bédard ; Eug. Chinic ;
T. Ledroit ; S. Lesage ; L. Delorme ;
T. Moloney ; Chs. Fitzpatrick ; Cyrille

Tessier ; Beckett ; Dunbar ; W, Rao ;

Dr Stuart, jr. ; Crawford ; A. Anger ;
Dr RoWwtaille ; J. O. Gilmour ; Dr
Larocque ; Théo. Hamel ; T. Chase

Casgrain, M. P., P. ; F. X. Berlinguet;

N. Levasseur ; Dr A. Doblois ; C. W.

Langueduc ; Boiavert ; E. Garneau ; N.

Russell ; E. P. Storey ; A. Robitaille ;
A. Pouliot ; L Stein ; Eug. Drolet ;

Ernest Pacaud, Chs. Langelier, M. P.,

etc., etc.

La cathédrale anglaise, où les derniè-
res prières ont été prononcées, était

bondée.
A midi le cortège se reforme et se met

en route, toujours dans le même ordre,

et rendu au ponton du bateau de Mont-
réal, ou était accosté le Queen, les rangs
s'ouvrirent et les trois salves indiquées

 

 par les règlements militaires ont été ti-

récs par les soldats du huitièmo bataillon
qui étaient chargés du service d'honneur.

Une fuis le cercueil déposé à bord du
Quecn, le cortège se dispersa et le vapeur
86 mit en route pour Lévis,

A son bord on remarquait plusieurs
amis du défunt qui se sont rendus jus-
qu'à Lévis.

D'autres sont partis pour Kingston où
le défunt scra enterré. Dans ce nombre
on compte les proches parents du major
Short, lo Nioutenant culonel Wilson ct
quelques autres.

Il n’y a rien de si impusant que ces
funérailles militaires On sont que cet-

to sympathie, qui s'établit invincible-
ment parmi des hommes soumis aux

mêmes dessins ot aux mêmes périls, est

1 T>fondément gravée dans les cœurs, et
dans ces jours de deuil ello se transfor-

me cn une douleur virile quin'a rien

d'égalo.
Nous nous félicitons de ce quo la po

pulation de Québec ait afirmé si haute-

ment son réffiect pour la mémoire d’un
homme qui lui fut chor. ;
Quo ce soit pour sa famille éplorée lo

gage do notre reconnaissance et de notro
admiration, en attendant que nous puis-
sions lui on offrir un témoignage plus

durable.

rer

Conseil de St. Sauveur

Le conacil municipal de St.-Sauveur,
de Québec, réuni en séance spéciale,
vendredi, le 17 du courant, a unanime-
ment adopté la résolution suivante :

Queco cunsail vote des remerciements
à Son Honneur le Maire de In cité de
Québec, aux honorables Joseph Shehyn,
trésorier de la province, et P. Pelletier,
membre du Sénat ; à MM. 1es échevins
ot conseillers do la cité de Québec, ainsi
«qu'à tous les citoyens de la cité de Qué-
bec, qui ont prêté leur concours à l'in-
cendie du 16 courant ; pour l’encourage-
mentct les secours qu’ils ont prodigués
aux incencliés dana cette nuit.
Que mention spéciele est faito du chef

de la brigade du feu do la cité ct do ses
hommes, pour la promptitude aveo la-
quello ils ont répondu à l'appel du maire
de St.-Sauveur. Sans leur secours ot
leur travail énergique il y aurait à dé-
plorer des désastres oncore plus consi-
dérables.
Que les hommes de la Batterie B mé-

ritent les remerciements les plus sincè-
res pour la bravoure etle zèle dontils
ont fait preuve en sauvant la vie et la
propriété des citoyens ; bravoure pous-
sée jusqu'à l'héroïsme puisque deux
d'entre oux, le major Short et le sergent
Wallick sont morts victimes de leur dé-
vouement.
Les braves pompiers de St-Sauveur

ont aussi droit à ln reconnaissance des
habitants de Saint-Sauveur, pour lo zèle
infatigable avec lequel ils ont travaillé
pour sauver la propriété.
Que des remerciements soient de plus

votés à tous Coux ui 20 sont dévoués
pour sauver les effets des incendiés gt
empêcher In destruction des “tisser,
dans cette nuit du 16 au 16 mai courant.

Fns. Krxovao,
ANT. Rousspay, ‘Mare,

Socrétaire-Trésoricr

Eee

‘sanitaire
Les hommes de police de la cité ont

reçu instruction de notifier tous les ci-
teyens de faire. nettoyer les cours de leurs domeures d'ici i huit jours,

CAE
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L'exposition a - Paris
La première IVisitarmonde

LE PONT DEBROOKLYNN

Choses ot autres

Paris, 18 mai.—La tour Eiffel n été
ouvorte aujourd'hui au public. Le nom-
bre des personnes qui l'ont visitée est
énorme. .

11 y a eu avant-hier & Paris un violent
orange qui a causé des dommages impor-
touts su Champ do Mars et sur d'autres
points de Ja ville,
Lu lord-maire de Londres n été ac-

cucilli avec beaucoup de courtuisio ot de
cordialité. En V'absence de lord Lytton,
ambassadeur d'Angleterre, qui n quitté
Paris sur Yordre du marquis de Sulis-
bury, le lord-wmsire a été traité pur les
Francais comme l'envoyé extraordinaire
du peuple anglais. Le président Carnot,
M. Tirard et beaucoup d'autres per-
sonnes ont eu pour lui les plus grands
égarde. Le lord-maire a remarqué que la
population était très voxée de la con-
duite du gouvernement anglais a 1'égard
do la France et que los sympathies réci-
proques des Français ot des Anglais ne
sout pas très vives.

Il est probable que le lord-maire ro-
viondra visiter l’exposition,

L'affaire Perrin

Paris 18 mai.—L'affaire Perrin, l’ndi-
vidu qui a tiré sur le précident Carnot,
au moment où ealui-ci quittait l'Elysée
pour se rondro à Vessailles, à été portée
devant lo tribunal de police correction-
nelle- 1I cst probable que Perrin ne sera
condanmé qu'à uno pcino légère.

** Eslarmonde *”

Paris 18 mai.—Esclarmonde, le nouvei
opéra de M. Massenet a été douné hier
soir à l'Opéra Comique, avec Mlle Sybil
Sanderson dans le rôle principal, devant
une salle des plus brillantes Tous les
conuaisseurs s'accordent à dire que cet
opéra cat le chef-d'œuvre de Massenet et
wil pout se comparer avec les œuvres
es plus grands minitres.
Mlle Sybill Sanderson a une voix su-

perbe et d'une puissance étonuante mais
son maintien à la scène laisse un peu à
désirer. Le public l'a chaleureusement
applaudie dans le passago où elle donne
le sol aigu. .
Le ténor Gibert était aussi un débu-

tant. Sa voix est splendide, Sa méthode
et sa diction sont sdmirables, mais il
n’est pas bel homme. MM. Tnskin, Bou-
vet sont restés dignes de leur réputation.
Mile Nardi mérite tous les éloges. Les
chœurs et le corps de ballet sc sont
distingués. La mise en scène est une
merveille. :
Les librettistes, MM. Alfred Blau ct

Louis de Gramont, ont eu leur part de
succes,

Les artistes ont été rappelés plusieurs
fois et les noms du compositeur ot des
librettistes ont élé acclamés avec un e ï
thousiasine qui tenait du délire.
Au nombre des personnes qui assis-

taient A la représentation se trouvaient
le président Carnot et sa famille, DIM.
Royer, Delibés, Godard, Joncières et une
foule de notabilités.
Le président Carnot a complimenté

Massenet à la fin de In représentation.

Now-York, 18 mai.—On écrit de Lon-
dres quo quatre Français, qui gagnaient
leur vie en faisant des tours d'adresse et
en montrant deux ours dans les campa-
gnes de l'Angleterre, viennent d’être
l’objet d'une ngression d'une brutalité
inouie duns le district rural dit.la Forest
of Dean (dnns le comté de Gloucester, au
and-ouest du royaume).

Ils étaient depuis quelque temps en
butte à la malveillance des campngnards
ignorants. On répandit le bruit que
leurs ours, pauvres bêtes apprivoisées,
avaient tué un enfant ct blessé uve
femme. Aussitôt une foule de plusieurs
personnes se rua sur‘les malheureux ba-
teleurs, les lapida à distance, puis tua
i coups de bâton et de fusil les deux
ours, laissa ponr morts deux des étran-
gers ot poursuivit les autres, qui étaient
blessés, jusque dans les bois.
On ne douto pag quo le gouvernement

anglais, lorsqu'il sera informé de ces
faits, ne consente à allouer une indem-
nité suffisante à ces victimes de l’igno-
rance et de Ia férocité natives de la po-
pulation rurale du Gloucestershire.

Le pont de Brooklyn
New-York, 18 mai. — Les administra-

tours du pont de Brooklyn ont décidé
d'affecter une sommo de $400,000 à l'a-
grandissement de l'entrée du pont et à
diverses améliorations ayant pour but de
mettre le chemin de fer à cable qui tra-
verso le pont en état de transporter deux
fuis plus de voyageurs par jour qu’il ne
peut en transporter actuellement,

Echos d'Europe

Paris, 18 mai.—M. Whitelaw Reid, lo
nouveau ministre des Etats-Unis cn
France, a été reçu, aujourd'hui, par M.
Spuller, ministre des affaires étrangères.
Le président Carnot recevra M. Reid, à
la fin de la semaine.

Paris, 18 mai.--Pendant le mois d'a-
vril, les importations de In France ont
diminué de 9,792,000 francs, mais les
exportations out augmonté do 28,463,-

francs comparativement au mois
d'avril 1888,

Saint-Péterabourg, 18 mai.—Le shah
do Perso, est bien accueilli daus toutes
les localités russes oùil passe,

Vol considerabie

San Francisco, 18 mai—Unjoune hom-
mo du nom do Struss, employé chez M.
Cornwall, un riche jouaillier de Salida,
Colorado, a profité de ce que son patron
était allé pour affaires dans une ville voi-
sino, pour empaqueter tous les bijoux,
sans exception, qui se trouvaient dans le
magasin, ot s'enfuir en les emportant,
On évaluo le montant du vol à $35,000.

Mort 4’un acrenaunfe

Houlstor, 19 mai—L'aéronauto Saint-
Clair qui a fai: une ascension à Houston,
Texas, ot qui devait descendre au moyen
d’un parachute on présence d'une foule
énorme, a lâché son parachuto ot cost
tombé d'unc hauteur de trois centspieds.
Cot infortund no s'est pas tué sur lc cou
noais son état ost actuellement désespé.
ré.

La garnison a Esquimantt

Ottewa, 18 mai.—Un cib'ogramme de
Londres ¢oinjorte que lord Elphinstone,
membres du gouvernement impérial, a
annoncé dans ln chambro des lords, hier
que le gouvernement britannique a fait
un arrangement avec le gofivornoment
du Dominion, par lequel Esquimault,
dans ia Oolombie Anglaise, aura une
garnison do troubles britanniques, qui
sera maintenue aux frais du gouverne-
ment de la Puissante, au coût do 7000
livres, (35,000
, Cette nouvolle a créé un certain émoi
ii. ressemble à une tentative. à 
 He ss|
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un premier pasde la fédération Sarpé-
riale,aves aqualls une partie dos dé.
nes deslindus au maiution de l'arméo }

(Fitann © sorait miscgur lo, dos des’
oontribusbles du Dumigion. ;
… Bir Adolphe Caron a dis
midi,qu'il - ne . connaissait ko

il dit vrai, il est évident que Sir
John etSir Chules Tupper ont ‘décidé
de faire payer au pays le coût du _main-
tien d'une garnison anglaise à Esqui-
tuault, saus avoir consulté le ministre de
la milice ou lui avuir Jouu4 aucune in-
farmation.

hier apris-
rion & cs

Sir Charles courrrm“e

ere Charles Tupper est tris courroucé
contre l'hon. M. Foster, parce qu'il n'é-
tait permis de dire que 13 gouvernement
ne 8e considérait pas obligé de remplir
les conditions du prospectus do l'em-
prunt touchant le rachat des obligations
$ p.c avoc le fonds d'amortissement.
Avant de partir pour l'Angleterre, Sir
Charles a eu une entrevuc vrugeuse avec
M. Foster. Il lui a reproché amèrement
In triste défonso de la transaction de
l'emprunt qu'il a faite en chambre,

Sir Charles avait non soulement pro-
mis dans lo prospectus de l'omprunt que
tout lo fonds d'amortissement du gou-
vernement sorait employé à l'achat des
obligutiqued 3 p. c, ; il avait méme fait
cette preniesse personnellement. Et nprès
celu,M. Foster en menaçant do répudier
les conditions do l'emprunt, à nis l'ox-
ministre daus une position fausse vis-à-
vis des capitalistes do Londres.

La depule des ouvriers

William Keys, qui prétend roprésen-
ter les ouvriers de Montréal, était à Ot-
tawa aujourd'hui.
Tous les ouvriers de Montréal, dit-il,

sont dégoûtés de la conduite de M.
Lépine à ls Chambre des Communes. |

n grand nombre) de cultivateurs du
comté do Puntiac émigrent aux Etats-
Unis,

 

Nos informations

Lo révérend Pire Sintourens, domi-
nicair prêchera demain à la grand’messe
à Ia Basilique, sur lo St-Rosaire.
Demain soir iv 7 heures, le Révérend

Père prêchera aussi à l'Eglise de Notre
Dame des Victuires, basse-ville,

—

L'hon. L. N. Larocholle, conseiller lé-
gislatif est à Québec.

Mgr Bégin est parti hier matin pour
Chicoutimi.

—Mgr Gravel est parti hier aprés-midi
pour sa ville épiscopale,

—Mgr Langevin cst pati ce matin
parl ’Intercolonial.

—M. J. M. Loranger, C. R. de Mont-
réal, est cn ville.

Sir Hector Langevin est parti cet
après-midi pour Ottawa par le batean
Rirhelieu.
=

NOUVELLES LOCALES
Echos de l'incendie

M. C. C.Cleveland, maire de Danville,
A souscrit personnellement 823 pour ve-
pir en aido aux incendiés le Saint-Sau-
veur.
La municipalité de Danville a souscrit

£50 dans le même but les deux inontants
ont été reçus ce matin par le maire Ki-
rouack,

—Le corps du major Short a été gardé
par les ofliciors de la citadelle qui sc rem-
plaçaient de deux heures en deux houres
pour remplir co pieux devoir.

Cour du Recorder

Un nommé G. B. Baker, arrêté ivre,
hier soir, attrape 15 jours de prison,

Un jeune homme de 18 nns est ne-
cusé de s'être saoulé. A la demande de
son père la sentence est suspendue à con-
dition qu'il quitto la ville.

Notariat

Ce matin, ont eu lieu à l'Université
Laval, les examens pour l'admission à
l’étude de la médecine. Tous les candi-
dats qui se sunt préseutés ont été
admis,

Vente par le sherin

Dans les ventes par le shérif que nous
avons annoncées hier il faut lire rue
Sous-le-fort au lieu de rue d'Aiguillon,

Examens

“Les examens pourla licence cn méde-
cino auront lieu à l’école de médecine
de l'Université Laval, le 14 juin a 2 hrs,
p. m.

Parade militaire

La grande parade militaire qui devait
avoir lieu demainà l'église anglaise, est
remise, en conséquence de la mort du
major Short.

Aceldent de chemin de fer

Un nommé Frank Guénard, qui était
employé comme gardien dans une coupe
où l’on tsavaille encore pour la ligne
courte du Pacirique Canadien, à Bolton-
Forest, s'est fait tuer, la semaine der-
nière. I] a été écrasé par un convoi du
C. P. R On a trouvéle cadavre mutilé
vis-à-vis In ferme Blynn, au pied du
mont Orford.

Morrison

La paix n’est pas complètemont réta-
blie dans le pays qui fut le théâtre fa-
meux des exploits de Morrison.
John McLoan, de Stornoway, ayant

été soupçonné d'avoir vendu et trahi
Morrison, a été l'objet d’une petite ven-
gcance ; on effet un beau matin, il s'est
aporqu qu'on avait coupé la queue à tous
ses chevaux. Il avertit cortains individus
w'il croyait être les auteurs de cette
rce, de ne pas mettre les pieds sur sa

formo, car il jouerait du pistolot contre
eux.

C'est ce qu’il fit, un jour, mais il n’at-
teignit personne.

ependant, ceux sur qui McLean avait
tiré le firont arrêter aussitôt,et lui de son
côté demanda lour arrestation pour avoir
coupé la queue de scs chevaux,

ont tous comparu devant le magis-
trat à Sherbrookeet ils ont été condam-
nés ensemble à subir leur procès aux pro-
chaines assises criminelles de .Sher-

e. :

Rencontre de (rains

A Dorval, hier matin, tindis qu'une
locomotive.était-en-ropäs sur la voie du
Grand-Tronc, un tfain dg fret vonait de
Montréal,
Le cônducteur du train n'ayant pas vn

le signal avertisseur, laissa courir la lo-
comotive qui vint donner à toute vapeur

   
  

LeCrvele Bo Wa!
Oette institution a ps cours d'hi-

“rer Le sciinine dernière. .
{Los clasaca de francuia,, d'anglais, d'é-
eritare ot de sténographie suivies :
per 47 dièves. : -
Sus 23 élèves qui ont suivi le cours do

comuinerre, 8 ont subi leur exemen ct
obtenu lu note bic. MM. J. WB. Lanion-
tagne ot Ernest Gray ayant lobteiu Ia
noto érès bien, l'adiministratin du Cer-
cle leur n décexué chacun un diplôme
d'honneur

ot ‘* Breckers ”

«eo vapour Brothers a commencé ses
voyages do tous les dimanches, à Ste-
Anno do Beaupré. Le dépait à lieu à
6 heures a. m. Vuir l'annonce.

Fa long voyage de plaiss.

On rapport qu'un agent d'assurance de
cette ville est allé faire un voyage de
plaisir à Loretto, il y n à peu près une
dizaine de jours ct qu'il n'a pas encore
été vu cu cotte ville.
On dit qu'il est rendu à New-York.

Accident

Hier matin, un jeune irlandais travail-
lait sur la ligne du chemin de fer Qué-
beo, Montinorency et Charlevoix, quand
il fut viotimo d’un bien pénible nocident.
11 venait de sautor d’un train de lest sur
la ligne quand il so fit écraser un pied
par l'engin.
Le malheureux futtransporté à l'Hôtel

Dieu, ot hier soir, les médecins ont dé-
claré l'umputation du pio l nécossairo.

Nouvelles religicuses

Lo cercle catholique de Québec fora
son pélerinage annuel, le 19 courant, ot
lo Tiers-Ordre do 8S. Sauveur, lo 26,
La 8. C. des Lites s'est prononcéo en

faveur de l'apprubation de l'office et de
la tnesso propre en l'honneur des bien-
heuroux Cardinaux Jean Fishor, Thomas |
Morus et les autres martys anglnis, dont
le culte rendus de temps immémorial a
été déjà cuufiriné par lo S. Siége.
L'œuvre des cercles catholiques ou-

vriers fait actuellement dos démarches
auprès du Souverain Pontife, pour obte-
nir que le troisième dimanche après l'E-
piphunio soit consacré à In fête de Jésus-
Ouvrier, avec ofticice spécial composé par
le cardinal Pitra. On a lieu de croire
queporte demande sera agréée par Lion

Sa Grandeur Mgr Sweeney a fait,
Memramncook, l'ordination à la prêtrise
do l'abbé G. Leblnne, tilsde M. O. J
Leblanc, député du comté de Kont.
MM. Martineau et Savage ont reçu en
même temps, les ordres inineurs.

Nouvelle roclete

Nous avons appris avec graud plaisir
quo M. P. C. D'Auteuil, propriétaire do
In maison de commerce si avantageuse-
ment cunnue sous le nom de Maison
Blanche, vient de s'adjoindre comme as-
socié ML Ismaël Langevin son premier
employé.

nutile d'ajouter que le nom de M.
Langevin apportera un nouveau prestigo
À cetto maison déjà ai populaire. Après
avoir été pendant près de quinze années
à la téte de la maison H. Gagnon et Cie,
il serait superflu de faire l'éloge de ses
connaissances en aflaire.

Nosfélicitations à M. Langevin, ainsi
qu'à M. D'Auteuil pour avoir su rocon-
naître lo mérite d’un bon et fidèle em-
ployé, ot nous leur souhaitons succès et
prospérité.

Aux incendies

Le malheur qui vient de fondre sur
la village St.-Sauveur, n provoqué la
sympathio générale du public de Qué-
bee. Tous s’empressent de secourir leurs
frères si pénibloment éprouvés pur le
fou, ce torrible ravageur.
Lo plus grand nombre de ces malheu-

reux ont vu en quelques instants leur
mubilier complètement incondié.

Aussi, nujourd'hui, le plus grand
Avantage est uffert à tous ceux qui veu-
lent renouveler leurs ustonsiles do cui-
sino. lls n'ont qu’à se rendre chez MM.
Demers et Riverin, 175, rue St.-Paul,
Basse-Ville, où ils trouveront, des poêles
de tout genro ninsi quo poëles cle se-
conde main, vendus À des prix réduits.

L'attention vost attirée spécialement
sur les poéles Rage, vendus à bon mar-
ché sur garantie.
Ces poëles améliorés donnent la plus

grande satisfuction et sont dovenus très
populaires à Québec.

cles sont repris et l'argont ro- ‘
mis, s’ils ne donnent pas satisfaction.

Ces messiours se chargent aussi de la
réparation des poëles.
Aux malheureux incendiés ayant des

poëles avariés, nous leur conseillerons
de ne pas les mettre de côté, mais d'aller
les faire réparer à la fonderie Demers et
Riverin.
En terminant, un dornier appel est

fait à tous ceux qui veulent se procuror
ces ustensiles de cuisine. Qu'ils se ren-
dont chez Demers et Riverin, et ils se-
ront certains d'économiser do l'argent
tout en achetant de bons articles, et do
recovoir entière satisfaction.

—Voir l'annonce.

Sources St Leon

Le public apprendra avec plaisir que
notre actif et estimable concitoyon, M.
Langlois gérant des sources minérales de
St-Léon, vient de former une compagnie
avec dcs capitalistes de Toronto et pren-
dra cet été gention de l'hôtel St Leon,
près de Louisville. En outre des amélio-
rotions que l’on doit exécuter tant à
l'hôtel que dans le service domostique,
ce monsieur so propose d'Annexer un
service d'hydrothérapio ou traitement
des affections diverses par l'eau employée
sous toutes scs formes et à des tompéra-
tures variables,
Un médocin expérimenté se tiendra à

Ja disposition dos pensionnaires de l’hô-
tel, et leur donnera Ja médication hydro-
therapique convenable à l'affection dont
ils souffrent.

Cette médication comprondra : les
bains chauds ct. froids, àla vapeur.—
Douches de toutes sortes—Etuves sèches
ou humides—Maillots, ctc. Traitement
spécinl par l'infusion d’eau minérale de
St-Léon pour les affections stomachales
ou intestinales telles que dyspopsio ato-
niquo-—gostrilge— dyspopsie duc à une
dilatation de l'estomac où à uno torpeur
du foie—ou encore duos à défaut de se-
crétion du suc intestinal, constipation—
aussi pour les affections des voies urinai-
res et maladies utérines, etc, etc,
M. Langlois tient à ce que les sources

de St-Léon soiont sur le même pied que
les principalos villles de l'Europe et des
Etats-Unis.
Le service de l'hôtel sera sous Ja sur-

veillançs immédiate d'un des rostaura-
teurs les plus connus de Québec, M.
Poulin, ‘ ;

Inutile de souhaiter à notre amile
sucoès que mérito cette entrepriso de-
puis si longtemps désirée par TAprofes.
sion médicale.

Tn magasin de fruits, ete
M. Joseph Julien, informe lo publie

qu'il vient d'ouvrir un magasin de fruits,
poissons, légumes, œufs, etc, coin des
rue St. Jean et St. Augustin, porto voi-
sine de la maison de mieux et
Cie, enchnteurs. a
Ce nouveau magasin est certainement

l’un des plus importants que nous ayons
maintenant à Québec, dans cette ligne.
Ie publie est invité à aller y faire une

3  sur cello qui était en ropos. Personne
n'a été blessé, ’

pourra se urer tous ces comesti-

 

1] splendide assortiment ds moulures pour
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Atsention

M. Francis Henry visut do tranupor-
derson atelier aaNo 321, rue St.-Paul,

ais,
. Un trouvera toujours à cet endroit un

Îres, en grue et en détuil : gravures,
sujets religioux et profaues, places ds
wiroirs anglaises ete, câdres faits sur
com . Ouvrage evéenté snr le plus
courtdélai. Grâce à un procédé de son
invontion, ce monsieur peut exéouter
cent câdres jour,

Prix défiant toute commétion. Une vi-
site est sollicitée,
41s j. ©.

Service des bigeaux

18 mai 1889.

sIslet.—Enfumé, fort vont d'Ouest;
à 9 a. nu, le Napoléon descend le fleuve.

Rivière-du-Loup. —Clair, vent Nord-
Oucst; à 8a. m., le Lake descend le
ficuvo.

Pointe-au-Père. — Brouillards, Nord-
Est.

Métis.— Brouillards, Est.
Matane.—Nuageux, Nord-Quest, une

barque est ancrée au large, ici.
Rivitre Martin. —Drouillards, Nord-

Quest ; & 9a. m., le Vancouver monte
lc fleuve.
Fame Point—Brouillards, Nord-Ouest.
Anticosti.—Nuageux, Nord, pluio ct

tonnorre hier soir.
Low-Puint.—Fort vent d'Oucat; le

stcamer Acadinn monte le fleuve.
Cnp Ray.—Nuageux, Sud-Eat; à 10,30

a. m., bier, quatre steamers montaient
le fleuve, ct à 7 p. in., le Lako Winnjpeg
descend.

 

COURSES DE POULAINS DE
TROIS ANS, À QUEBEC

1885
Plusieurs citoyens qui s'intéressent au

sport ot au progrès de l'agriculture et
élovage ont organisé pour l'été prochain
Uno sério de courses nuxquellcs seront
admis les poulsins et pouliches do trois
Ans, vu qu'il y a dans Québec ct dans le
district environnant assez do pulains
de race trotteuro puur en assurer lo
BuCeès,

CONDITIONS

Prix d'entré §25, payable commesuit:
$15 avant lo juemier mai prochain ot la
balance de $10 avant le 15 juillet.

Les entrées puiront êtro retirées
mais les dépôts faits soront confisqués.
Les argents scront divisés comme suit:

40—30, 20 et 10 par‘cent.
Cette course aura lieu dans le mois

d'août 1889, doux dans trois, épreuves
d'un mille, sully, règles nationales pré-
valant.
Pas de distance dans cotte course.
Course vuverte aux poulains et pouli-

ches de 1886 qui ont été la propriété de
citoyens do Québec et du district avant
le ler janvier 1889.
Le nom des poulains et pouliches, de

même que leurs auteurs devront (tro
donnés le jour do l'entréo.
Les entrées seront closes le ler mai ot

devront être faites chez M. J. B. M.
Dion, à Québec, à qui le prix d'entrée
dovra être payé, vu sa qualité de tréso-
rier-secrétaire de ces courses,

Lis entrées suivantes ont déjà été
faites.
M. Henry Swift Sr. pouliche brune

Sueennic JLiD. Père : Chestuut Hill,mére
ween, :
M. D. Ford, pouliche brune, Gene-

vive Hill, pro Chesnut Mill, mèro
Morgan.
M. J. Doddridge, pouliche Llonde,

Lucy Groff, pève Ike Groff, mire swur
de Lucu,
M. V. Cliautcauvert, poulin brunVie-

tor C, père Eustinount le père cheval pur
sang.
M. W. Tozer, poulain brun ZJonest

Jol, pire Chestnut Hill, mère Mellie.
M. Kennedy, poulain biun, Young

Grover, père Grover Clercland. inèro
Messenger Man,
W. I. PouLey J. B. M. Dion,

Président See. -trésorier.

Avis spécialauxCultivataurs

CHANCE DE FAIREDE L'ARGENT! !
Prittes nceordees aux plusbeaux produits
provenant des graines que nous vendons

 

 

La célèbre PHARMACIE ST-ROCII, (voisine du
magasin de hautes nouveautés de M. Z Paquet, si
vien connue du public), vient d'inaugurer un sys
tème profitalr)e, dans lequel les intérêts de Ja clause
agricole sont particulièrement en jeu. En effet,
cette pharmacic à importé des pays reputés les plus
productifs un lot considérable de graines, entre
autres, les graines nulvautes sur lusqucls des prix
sont attachés

Fourleplusbeanchonx, . « . « $10.00
Four le plus beau navets « o  o 5.00
Pourle plusbel oignon. . + + 5.00

P, S.—I) est bien entendu que css prix seront
paynbles en argent. Toutes commandesyenant de la
campagne seront remplie et expédié saus délais,

Dr S. LEFRANCOIS
161 RUE ST-JOSEPH, ST-ROCA

(En face du Presbytère)

CHARBON!
 

Charbon de Sydney, Cap Broton,pour
mnisors et chaudières à vapeur.

CHARBON ECOSSAIS,
CHARBONAMERICAIN POUR FORGERON,

CHARBON ANTHRACITÉ,

MADDEN & ELLIS,
11 mai—oj 1m. 131 rue St-Pierre.
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AISON D’ETE
TAUXREDUITS
Des hillets de suison, à réduction, seront émis

pour UN, DEUX ou TROIS mols aux families de Ia
ville demeurant à la campagne lelong de la Îlgne
dece chemin de fer pendant l'été, aux taux qui-
vants, entre le ler Mul et le 31 Octobre,

ENTRE QUÉLEC
x

 

   

 

* Billets
de 20pas-

simples
Trois

mois

Deux

mols
 

Petite Rivière...
Ancienne Lorette
St-Ambroise...….

‘1 85.20

7.00
10.00
11.00

$7.00] 82,00
240

13.00
14.00

12.00 116,00

15.00 120.00
16.00 83.00

  

   ss.s
seront dns tous lesmembres

dela famille dont les noms tétre écrite sur
Je billet, et seront en force du JerMai at 81 octob.e
En vente chez R.M. Btacking, de billets pour

la ville, 82 rue St-Louis et à ia gate du Palais
Fuux réduits en arr des

cing au plus ensemble, en
néral des

?,
[dos possagurs,

  
jy] 3.6.

Sec eb  hEavrST mai 4, 11, 16, 46,jui L, 6, 16, 3%, 90° 2

VENTE AL'ENC
. ParOct. Lemieux & Cie

MAECIAMDICES SECHES
Do lamecemion de Sou Adolphe Hamel, par ordre

du provuseur, Cypiien Labgecque NP.

. MBO.OO00.00

3 marchandiscs, qui provenant particulltr ment
du magasin de zroR aoutàremue toutes des pièces
complètes :

«  CONSISTANT EN
tapis Bruxelles et taplsscries, kidderminster, tèpie
d'escalier, tuiles orfenêtres, Lagusties en cuivre
Pour escalier, fournitures en Guivre pour r.desus,
Iduche en so.c de couleur, velveteen, velours voie
noire, rubans de soie, Ge Velours, so‘e en pièces et
satine, glands, dentelles de toutes sortes, une juanm-
t té de boutous de lusting, soie et écailie, points à
rd:aux,h vulles ete. gauts de kid Alexandre,Jouvin,
et 16U dox. «de initaines, toiles, batiste, oablu-es,
&rande variété «le corsets Line de Berlin, joncs d'or,
tricots en laine, rideaux en point, damus de soie
brochd pour couverture de meubles, horloges stu,
AUSSI.—Uni riche assortiment de galons d'ores

d'argent, point d'Espagne, denteile d'or, cortounet
en cr, sole à chasuLles, etr., etc.
Nous avons reçu instructions de Oyprien Tabreo!

que, N. P. procureur de la successicn Adolphe Nae
we] de vendro a l'encan,

MERCREDI, LE 3% DE HAE,

au magadio No 332 rut et Faubourz Bt-Jean, hâtime
Hethrin:ton, Québec, la balauce du fois de come
incroe cihatüt mentionné,
Tout sern vendu en 10:5 pour le commerce et abs

solument 218 réserve
Lescondition-eront donnéesSant]la sente.

tit sers 13, wardi, le 2 Cob heures
AM abheures P.M. ’
La vente commnencers à 10 hiæ précices
Le stock est duns un état partait.
Les lots sont exceptionnellement Ion faits,
Nousattirons spécialement l'attention des par

chands sur cette vente,u 110 l’on dinposera finale
ment de tout pour le coupe des n:éres 64
OYPRIEN LABRECQUE.N.P.  OCT.LIA EUX,

Procur.ur. Lucanteun
15 mai—J. 6 fa,

Academiede Musique
TROIS SEANCES

Morcreäi ot Jeudi, les 23 ot 24 Mai

JEUDY APRES-MiDI,USE MATINEE SPECIALE

Engagement spécial de l'éminent artiste

GEO. M. WOOD
ome ET w=

MELLE MARCUERITEST-JOHN
— Er —

UNE TROUPEANGLAISE
MERCREDISOIR,

DAVID GARRICK1
(Telque joué par M. Wood,nu-dessus de
1500 fuis en Angloterreet en Amérique)

EUBI APRÈS-MIDI,
La comédie dramatique,

“ PRIVATE SECRETARY ”
(Lo Sécretaire Privé.)

JEUDI SOIR,

“ The Strange Case of Dr
Jekyll «¢t M, Hyde ”

(Le cas étrange du docteur Jekyll et de
Hyde.)

PRIX TRES EAS
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TERRE VENDRE
A Chambord, lao Saint Jeon, ube

terre de.7 arpents de front sur 38:
profo ur, située en face de l'église 4%
bo de Ia Jonotion du chomin de
er, — avec grange

. Conditionvar ous 8!
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